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Ma chambre, où I on se réuniseait 

tous les matins et où l'on trouvait 
un déjeuner tel quel, offrait un tin- 

v gu ier mélange : le duc de Lauzun, 
Pauchaud, Barthès, l’abbé Delille, 
Mirabeau, Chamfort, Lauraguaia, 
Di pont de Nemours, Rulhiére, 
Cboisenl-GoufBer, Louis de Nar- 

! bo me s’y rencontraient habituelle- 
1 m- nt et toujours avec plaisir. On 

y parlait un peu de tout, et avec la 
plus grande liberté. C’étaient l’es
prit et la mode du temps. 11 y 
avait pour nous tous plaisir et ins 
truction, en réalité quelque ambi 
lion en perspective. C’étaient des 
matinées excellentes pour les
quelles je me sentirais encore du 
goût.

t

4 *
Des nouvelles du jour, les ques

tions de politique, de commerce, 
d’administration, de finances, arri
vaient toutes successivement dans 
la conversation. Une des choses 
dont on s’occupait le plus alo:s était 
le traité de commerce de la France 
avec l’Angleterre qui venait d’être 
conclu. Les détails de cette grande 
question intéressaient particulière» 
ment les hommes instruits tels que 
Panchaud, Dupont de Nemours, 
etc., ; nous autres ignorants, mais 
un peu amateurs, comme' Lau
zun, Barthès, Choiseui et moi, 
nous nous en tenions aux généra

4

La carrière des affaires m’étant 
ouverte, je me servis assez habile
ment de la place d’agent général du 
clergé, à laquelle j’étais destiné, 
pour étendre mes relations. J’eus 
de bonne heure des rapports avec 
>1 de Maurepas, avec M. Turgot, 
M. de Milesherbes, M. de Castries, 
M. de Galonné, quelques conseil
lers d’Etat, plusieurs chefs d’adtni 
nistration. Mes premières relations 
me conduisirent vers le même 
temps chez M. le duc de Choiseui, 
chez Mme de Brionne, chez Mme 
de Mooteeaon, chez Mme de Bouf
fi ers, chez Mme de La Reynière ; à 
des jours déterminés, la grande 
compagnie de Paris s’y réunissait 
Une manière d’être froide, une ré
serve appareil te, avaient fait dire 
à quelques personnes que j’avais de 
l’esprit. Mme de Gramont, qui 
n’aimait vas les réputations qu’elle 
n’a/ait pas faites, me fut à mon dé
but de quelque utilité en cherchant 
à m’emba/rasser. 4s soupais pour 
la premiere fois à Auteuil chez 
Mme de Bouffiers, placé à une ex
il émité de la table, parlant à peine 
avec mon voisin, Mme de Crament, 
d’une voix forte et rauque, me de
mande, en m’interpellant par mon 
m-m, ce qui m’avait assez frappé 
en entrant dans ie salon, où je la 
suivais, pour dire ; Ah l ah Ma 
dame la duchesre, lui repondis-je, 

( ne m’a pas bien entendu, ce n’est
pas Ah l ah ! que j’ai dit, c’est Oh ' 
oh !... ” Cette misérable réponse 
fit nre, je continuai a souper et ne 
dis plus un mot. En sortant de 
table, quelques personnes s’appro
chèrent de ruoi, et jt reçus pjur les 
jouis sii.vants plusieurs invitations 
qui me mi eut à même de faire con 
î aissance avec les personnes que je 
défraie le pkis rencontrer.

La maison de mes parents ne me 
fournissait point de moyens à cet 
égard ; ils voyaient peu de monde ; 
et peu surtout de l’espèce qui bril 
lait sur le grand théâtre ou qui 
se disputait les places ministé
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1 SA MÈRE
...Je choisissais pour aller chez 

ma mère les heuies où elle était 
seuie : c’était pour jouir davantage 
des grâces de son esprit. Personne 
ne m’a jamais paru avoir dans la 
conversa ion un charme compara 
ble au sien. Elle n’avait aucune 
prétenuoi:. Elle ne parlait que par 
nuances ; jamais elle n’a dit un bon 
mot : c’était quelque-.chose de trop 

, exprimé. I^es bons mots se retien
nent, et elle ne voulait que plaire 
et p rdre ce qu’elle disait. Une ri- 
ches-6 d’ex pressions faciles, nou
velles et toujours délicates, fournis
sait aux besoins variés de son es

l

LES MEMOIRES
-DU-

Prinee de Talleyrand
Les monistes nous présententj 

une synthèse scient flque de l'uni- / 
vers qui semblent exclure la liber*' 
té. Mgr d’ilu 1st reprend cette syn 
thèse, et nous montre en un élo 
quent tableau comment, en s’éle
vant vers les formes supérieures de 
l’être, la nécessité relâche pro
gressivement ses liens 
dans l’ordre des sciences mécani
ques, moins rigide dans les sciences 
physiques, elle fait une place au 
choix dans la chimie ; le choix 
s’élargit en pénétrant dans le do
maine de la vie, il s’approche de la 
liberté dans la vie animale. Mais 
une barrière sépare encore la bête 
du libre arbitre, c’est la même qui i 
la sépare de la connaissance ration- I 
nelle. Faites apparaitre Vidée, et la 
volonté n’est plus enchaînée à la 
préférence du plus grand plaisir 
sensible, elle compare des biens hé-1 
térogènes, elle a l’idée du souverain 
bien ; elle peut conférer à ces oh 
jets divers, diversement connus et 
possédés, des valeurs variables.

L’orateur introduit ici une pein
ture vive et pleine de vérité des 
combats qui se livrent aans une 
âme tentée. Il montre comment 
il se fait qu’aucune des forces qui 
tirent la volonté en sens contraire 
ne ne soit déterminante par elle- 
même : ni l’émotion des sens, ni 
/excitation des appétits, ni l’inLé. 
rêt, ni l’honneur, ni le devoir, ni 
le bien present, ni le bien futur
ii'om sur l’homme qui déiihère un Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,
empire absolu : c’eut lui qui fait 
penctyn^la balance et, decide de 
l’action.

ses adversaires, l’acte, s’il changeait, 
De se produirait pas sans raison ; 
c'est la volonté qui lui fournirait s . 
raison d'élre comme elle la lui 
fournit maintenant. Le tort des 
déterministes, c’est de comparer la 
volonté à une masse inerte, simple
ment réceptive de mouvement, les 
mobiles et les motifs à des forces 
qui lui communiqueraient le mou
vement. Mais non, la volonté est 
active, spontanée. Il lui faut des 
motifs sans doute, car elle ne peut 
pas vouloir sans raison ; seulement 
elle n’est pas passive devant les 
motifs, elle les évoqtle ou les écarte, 
les place en haut ou en bas de 
l’échelle des préférences, leur prête 
une valeur relative indépendante 
de leur valeur absolue. Voici un 
homme tenté : dans une peinture 
pleine de vie, l’orateur nous le mon
tre près de succomber; mais tout 
d’un coup cet homme se ressaisit ; 
il triomphe de la tentation. Vous 
dites: C’est parce que l’idéal m tirai 
lui est apparu ; nous disons, nous : 
C’est parce qu’il l’a suscité.

Ceux qui prétendent que las mo
biles entraînent toujours la volonté 
sont,ceux qui ont pris l’habitude de 
céder à la tentation. La littérature 
contemporaine alimente cette illusi
on funeste. Au lieu de raconter 
comme autrefois des luttes et d-s 
alternatives de défaites et de victoi- 
ees morales, nos écrivains peignent 
des crises fatales, des entraînements 
irrésistibles. **Le public s’accoutume 
à excuser tout crime qu’on a pu

CONFERENCESprit 11 m’est resté d’elle un grand 
éloignement pour les personnes qui, 
afin de parler avec plus d’exacti
tude. n’emoloient que des termes 
techniques. Je ne crois ni à l’es
prit ni à la science des gens qui ne 
connaissent pas les équivalents et 
qui définissent toujours : c’est à 
leur mémoire seule qu’ils doivent 
ce qu’ils savent, et alors ils savent 
mal. Je suis fâché que cette ré
flexion me soit venue pendant que 
M. de Humboldt était à Paris, mais 
c’est écrit

ENTREPOT DE MEUBLES
De Notre - Dame de Paris

TROISIEME CON FERENCE MEUBLES I MEUBLES I
LA MOBaLB HT LA LIBERTE

A bsol ue
Après avoir conduit l’histoire 

des doctrines morales jusqu’à la 
crise actuelle, l’orateur annonce 
qu’il va exposer les principes de la 
vraie morale. Mais parce que les 
bases mêmes de la moralité sont 
contestées, ce sont ces bases qu’il 
faut avant tout vérifier. C’est à 

quoi il consacrera son effort jus
qu’à la fin de la présente station.

Le p-emier fondement de la mo
ralité, c’est le libre arbitre 

Qii’est-il en lui-même et dans ses 
relations avec la morale ?

Comment est-il attaqué de nos 
jours et comment peut-on le dé
fendre ?

Nouveaux et a Grand Marche
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CH BR DANS TOUS LES GENRES ET TOUS LES PRIX, OHE
CHEZ Mme DE MONTESSON 
La maison de Mme de Mou tesson, 

qui se tenait tout à l’extrémité de 
la decence, était singulièrement 
agréable. Pour amuser M. le duc 
d’Orléans, Mme de Montesson fai
sait jouer par sa société quelques 
pièces qu’elle savait devoir lui 
plaire ; et pour non pas l’amuser, 
mais l’intéresser davantage, elle et 
avait elle-même composé plusieurs 
Sur son théâtre, il y avait pour le 
le clergé un peu dissipé une loge 
dans laquelle M. l’archevêque de 
de Toulouse, M. l’évèque de Rodes, 
M, l’archevêque de Narbonne, M. 
l’évêque de Comminges m’avaient 
fait admettre...

qarris & Campbell.
CETTE ANCIENNE RT^HONOR A RLE MAISON DK MEUBLE* DO'ITAWA, 

EST CONNUE PAR LE MON MARCH* DK SES PRIX ET PAR LA BENNE 
QUALITÉ Le,S ARTICLES QU’ELLE*TEND.

J
SS

La liberté n’est qu’une propriété 
de la (acuité agissante. On agit 
fatalement ou librement.

Au-dessous de l’bomme toute 
action est fatale, c’est-à dire déter
minée rigoureusement par ses an
técédents.

Dans l’homme lui-même, beau
coup d’actions obéissent à cette 
détermination nécessitante. Faut- 
il étendre cette loi à tous les actes 
de l’homme T Faut-il dire qu’il

Dix pour Cent de Réduction snr tout Achat Argent Comptant.

HARRIS ™ CAMPBELL,AGENT GENERAL DU CLERGÉ
...La position que j’avais prise 

dans le monde donnait une sorte 
d’éclat à mon agence ; je la faisais 
à peu près seul, parce qu’une aveu- 
ture un peu trop publique avait ôté 
à l’abbé de Boiegeliu, mon col
lègue, ia confiance du clergé, dès 
les premiers mois de nos fonctions. 
Son indolence naturelle, sa passion 
avec Mme de Cavanac (fameuse 
lorsqu’elle portait le nom de Mlle 
de Romans, et parce qu’elle é ait la 
mère de l’abbé de Bourbon) l’a
vaient déterminé aisément à se 
reposer sur moi de tout le tra-

est nécessité même quand la con- I qualifier de passionnel, 
science crie qu'il ne l’est pas ? Ain- } | a conscience proteste et l’ana

lyse psychologique n’a pas le droit 
de contester son témoignage ; car 
la liberté échappe à l’analyse. C’est 
d’ailleurs un caractère'’qui lui est 
commun avec l’action fatale. Tou
te causalité ^st obscure ; od n’ex
pliquer jamais d’une façon salis- 
faisante comment une choses eu 
produit une autre ; à moins donc 
d’en revenir à l’unité absolue de 
Parménide, de nier la distinction, 
non seulement des substances, mais 
même des phénomènes, il faut bien 
aumeltre la réalité de l’action cau
sale sans la comprendre : si la eau 
salitô libre parait plus mystérieuse 
encore, d’autre part elle est mieux 
attestée. Si le tommcnl du fait 
éenappe davantage, le fait lui-mê
me est plus directement perçu. L’a 
nalyse à outrance conduit à nier la 
liberté ; mais c’est parce qu’en la 
disséquant ainsi, elle la tue. Et, 
par une comparaison originale, 
mais fort juste, l’orateur assimile 
les modernes psychologues à un 
médecin qui, pour prouver qu’un 
homme en léthargie est vraiment 
mort, ferait son autopsie. Après 
l’opération, l’homme est mort, mais 
c’est parce qu’on l’a tué.

Avis de Demenagement. Constructeurs et 
EntrepreneursAuxsi se pose la question de la liber-

IVte.
Je Tien» 

Peinture»,
on stock de

eu magasin si vaste et si propice qui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayes l'œil sur lee 
avantages offert» dans la ligne des Papiers 
Tentures, Tapisseries.

J. B. DÛ FO RD,

de transporter tout m 
Vitres, Papiers TenturSon lien avec la morale est évi 

dent. Parmi les actions qui s'of
frent au choix, il en est que la con
science qualifie bonnes ou mauvai
ses. Le pouvoir de choisir entre 
le bien et le mal, c’est la liberté 
morale.

Or la morale repose sur l’idée de 
cette liberté. La preuve, c’est que 
là où certainement la liberté n'ex- 
iste pas, tout le monde est d’accord 
our déclarer que la moralité est 

absente : dans la nature inanimée, 
chez l’ammal, chez le fou.

La justic - sociale ne s’exerce que 
sur l'homme supposé ou reconnu

Par delà les sanctions humaines,
I humanité en a toujours attendu 
d’au'res : le rôle le sus sanctions 
d’outre-tumbe, c’est précisément de 
rétablir un rapport ngoureui entre 
le mérite et la destinée ; or, l’idée 
de mérite, de responsabilité est in
séparable de l’idée de libre arbi-

La critique est donc impuissante 
contre la liberté. On ne peut prou 
ver que le libre arbitre est impos
sible. Peut-on du moins le décla 
ver mutile et construire sans lui la 
morale ? C’est la prétention des 
déterministes. Ils disent que plus 
la volonté est assujettie aux condi
tions, plus U cot facile de la diriger 
la morale se ramène alors aux pro
cédés scientifiques de l’élevage.

Mais, s’écrie l’orateur, faisant 
habilement ressortir l’étrange con
tradiction de ce système, ceux qui 
parlent ainsi oublient que dans l'é
levage l’éleveur est d’une autre 
nature que l’animal à élever. Ici 
ce sont des savants, c’est à dire des 
hommes. ■ Sont ils donc d’une 
nature differente T On le dirai l. 
Ils refusent aux autres le libre ai- 
nitre, mais il semble qu’ils se l’at
tribuent.

Ils ont, avant les autres, la notion 
du bien moral et les y acheminent 
tout doucement, Etranges déter
ministes, qui, au lien de suivre le 
mouvement de l'univers, le diri
gent 1 Ils agissent comme s’ils 
étaient libres, puisqu’ils pratiquent 
la selection ; n’est-ce pas parce 
qu’ils sont libres en effet ? Mais s’ils 
le sont, la liberté est donc possible !

Quant à leur prétention de mo
raliser les autres hommes par une 
éducation scientifiquement con- 
duile, elle n’est valable que si l’i
déal du devoir subsiste dans la so
ciété. Or cet idéal, c’est nous chré
tiens, qui le maintenons. Que ia 
doctrine déterministe vienne à pré 
valoir, et les éducateurs ne sauront 
plus vers quel idéal diriger leurs 
élèves : les appétits reprendront 
l’empire, et l’on verra alors si la 
murale n’aura pas à regretter la foi 
aj libre arbitre.

Eu terminant, /orateur concède 
que la liberté n’est pas irréductible 
dans l’homme ; elle peut, sous /in
fluence des paginons et des habi
tudes, s’atténuer et devenir pres
que nulle. Four croiie a la liberté 
il faut la défendre eu soi, il faut 
l’accroiue, il faut lutter contre 
l’instinct qui abaisse l’homme au- 
dessous de 1 i même, il faut monter 
par la liberté ju>qu’â la ressent - 
blancede Dieu.

Nous manufacturons les toitures sei 
vantes :
Toitures " Canada Plate” Toitures Mstall! 

Toll mai on Ktr Galvanisé, 
Toiture» eu Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Si 
pdrieur Jewel”

108 RUE RIDEAU

/AI UN LOT DE

Tapisserie Dispendieuse
Je m’étais entouré de personnes 

instruites et d’un bon esprit, de M. 
Manuay, depuis évêque de Trêves ; 
de M. Bourlier, plus tard évêque 
d Evreux ; de M. Duvoisic, oui de 
vint évêque de Nantes, et de M. des 
Renaudes qui n'était oas sur la 
même ligne. Je me plais à recon 
naître toutes les marques d’amitié 
que m’ont données MM. Mannay, 
Bourlier et Duvoisin, avec lesquels 
j’ai été heureux d-- me retrouver à 
toutes les époques de ma vie. 
des Renaudes m’a quitte pour en
trer chez le secretaire d’Etat Maret, 
son genre de talent trouvant dans 
cette administration un emploi ha
bituel pouvait le conduire prompte* 
à la fortune : c’était un homme as
sez habile à mettre en œuvre les 
idées des autres...

rAduib durant .- mol. 
rnlr des estimée war

Que je vendrai à prix 
Je suis préparé à foui

Peinture, Teinta?*
et Pose de Tapisserie.
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EN—;Ainsi le libre arbitre est attesté 

par la conscience psychologique ; 
il est lié, da n la conscience morale 
à la nation du devoir ; ce lieu est 
reconnu par la justice sociale ; il est 
impliqué dans l’universelle croyan
ce à une justice éternelle.

Et cependant cette liberté si évi
dente a toujours été contestée, niée 
par de grands esprits. Pourquoi 7 
C’est qu’elle est pleine de myatè-

ARTICLES D’ARGENTERIE
KENDALL’S SPAVIN CURL-KT EN—

^llnoori.vw, N. Y., Wove*bar!Ill + T4. + + + + + + + - + + + + + + + + 4

I HORLOGES I
Y"‘'• Troy .i&S'KB.

LA SOCIÉTÉ AVANT LA REVO
LUTION

...J’allais à peu près partout, et 
pour un esprit tant soit peu porté à 
/observation, c'était un spectacle 
curieux, pendant les dix années 
dont je parle, que celui de la grande 
société. Les prétentions avaient dé
placé tout le monde. Delilh dînait 
chez Mme de Polignac avec la reine; 
l’abbé de Balivière jouaitt avec M 
le comte d’Artois ; M. de Vianes 
errait la main de M. de Liancourt; 
Chamfort prenait le bras de M. de 
Vaudreuil ; La Vaupallière, Trava- 
net, Chalabre allaient au voyage de 
Marly, soupaient à Versailles chez 
Mme de Lannballe. Le jeu et le 
bel esprit avaient tout nivelé. Les 
carrières, ce grand soutien de la 
de la hiérarchie et du bon ordre, 
se détruisaient. Tous les jeunes 
gens se croyaient propres à gou
verner. On critiquait toutes les 
opérations des ministres. Ce que 
faisaient personnellement le Roi 
et la Reine était soumis à la discus
sion et presque toujours à l’impro 
balion des salons de Paris. Les 
jeunes femmes parlaient pertinem
ment de toutes les parties de l’ad
ministration.

La puissance de ce qu’on appelle 
en France la société a été prodi
gieuse dans les années qui ont pré
cédé la Révolution et même dans 
tout le siècle dernier.

Circonscrit dans le champ de 
/observation psychologique, le dé
bat est sans issue. Aussi les déter
ministes modernes transportent la 
lutte sur un terrain plus vaste. Ils 
fout appel à uoe conception géné
rale de l’univers qui ne laisse plus 
de place à la liberté : c'est le monis■

—CHEZ—

KENDALL’S SPAVIN CURLA. & À. McMillan ^ ^ ^Xa^Wiinoii Comf1, Omo, Dm. 1S MW.

pSrÏHlEiSrflS
Ecartant à dessein tout le côté 

théologique de la question (pres
cience divine, concours .hvin, pré
destination,) l’orateur s'attachera 
exclusivement à résoudre les diffi
cultés qui préoccupent la pensée 
moderne. 11 les ramène à trois 
principales.

La liberté n’est pas parce qu’elle 
est inexplicable en elle%m0me.

La ib rté n’est pas parce qu’il n’y 
a point de place pour elle nans le 
système gén éral du monde.

La liberté n’est pas parce qu’on 
peut s’en passer.

98 Rue Rideau
new Tnsn. 

lions MX toi

Bijoutiers en Gros et en Detail. «NDhLL'S SPAVIN CURLOn nous iuvite à sacrifier la li
berté à ce nouveau dieu ; nous ne 
le ferons pas : ce n’est qu’une idole.

Le monisme, malgré sa préten 
due unité, repose sur deux princi
pes : le premier, c’est que le monde 
porte en soi sa raison d’être le se
cond, c’est que tout dans le monde 
obéit à ta nécessité.
° Or, ces deux principes sont deux 
postulats.

Le premier s'inspire d’une méta
physique fausse, celle de /^imma
nence ”. Si le monde porte en soi 
sa raison d’être, il est une puissan
ce qui se développe successivement 
•ans /intervention d’une cause en 
acte ; Aristote a frappé à mort cette 
hypothèse en burinant l’axiome où 
viennent se condenser les données 
de /expérience et les dictées /e la 
raison : /‘‘acte précède la puissan
ce. ” Pour actualiser la puissance 
initiale du monde, il a fallu Dieu. 
Donc le monde ne se suffit pas.

Que devint alors le second prin
cipe du monisme, /universelle né 
cessité ? Une première exception 
est nécessaire à l’origine : le moode 
n’a pu commencer qua par la liber
té de biju. Pourquoi dès lors 
serait-il impossible qu'il eût pour 
couronnement la liberté de l’hom
me 7

VOITURES '* * f I > »*» ATI, fiUTGOIHTH

j-IOTEL SAINT LOUIS
- POUR— 43 45 YORK, OTTAWA,

BEBES. Cet Hôtel situ* au «entre (le la cit>, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,

Premiere Consignation Recne. ( Du MotUrtal Heu t, Outen.Outti. )

II PROPRIETAIRE.
Pour en encourager la vente liative 

nous accorderons

ÎO pour cent.
d’escompte sur toutes les Voitures 
achetées cette semaine.

1,’examen de la première objec
tion oblige l’orateur à conduire son 
auditoire dans les dédales de l’ana
lyse ; ce qu’il fait avec une grande 
clarté et une remarquable précision. 
Aucun acte n’est isolé, dit-on ; il se 
produit à la suite d’antécédents 
donnés, au milieu de circonstances 
données; c’est là ce qui le déterrai» 
ne. Supposer qu’il pourrait être 
au tre/qu’il n’est, les circonstances 
et les antécédents restant les mô
mes, c’est dire qu’il se produit sans 
raison suffisante, c'est inintelligi
ble.

Pour SfcflVEZ-VOUSde
Les POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Inftunmai ions "«fitt.’LKÏÏS

EXTRACTUN FORÇAI LIBERE 
Londres 24 mars—Le fameux 

criminel irlandais du nom de Pa
ir, k Booke Kirwan qui a été em
prisonné en 1853 pour avoir assas
siné sa femme vient de sortir de 
prison.

11 fut d’abord condamné à être 
pendu mais sa sentence fut com
muée eu un emprisonnement à vie. 
8a bonne conduite lui a enfin per
mit d’être libéré. Kirwan est main
tenant un vieillard de 70 ans

COLE’S
National M’fg. Co.
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ISS RUl SPARER

Non,répondre conférencier, pour 
suivant jusque dans leurs détours 
les plus sinueux les déd actions de
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Peintures
Prepa
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Toute Espece d’(
Prix au'ei bas que ceux de l 

ant en Canada (qualité 
ompte. )de J
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Printen
Viens gentil Dick 1 atir 

Un nid pour la saison. 
Apporte la paille dont je fe 

Un charmant domicile. 
Dick répond a Chirp : je si 

A habiter avec toi le nid 
A 'ravailler jour et nuit 

Sans craindre l’avenir. 
Ainsi Dick et Chirp s'uniss 

Sans le concours d’un ai 
Bientôt leur œuvre se corn 

Par la naissance de beau

Mesdames, si vous roule 
Chapeau

Chez Woodcock tous ail 
1^ seulement vous voyez 

Des Chapeaux sas égaux 
De tous prix, et toutes nua 

Des Plumes et Fleurs Fr 
Ces Fleurs si et muantes 

Faites par les Parisienne;

“ Fameux ” Magasin
D’u

318
RueWellin

.-Æg/Mssat

y
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6ANQUERI
DE

PORTELA

Noos ™s EPICERIES ! the press j
POU R 1891.

LE CJLNjUDjL AU XXe SIECLE facteurs pour recevoir et examiner
l’œuvre, a constaté que tout était Paris, 24 mare.—Un ancien h ussier de 
correct, mais tellement correct que Saumur, Barthélemy Bourasaean, âgé de 
la statue tenait au ridicule le plus cinquante ans, après avoir été forcé de ridiculisant. Et le lélégraph/ne

tardera pas a nous apprendre bicarrés les une que les autres, exploitations 
qu’une autre statue a été romman de carrières d'amlanthe, d’eaux plus ou 
dée, non a un métièriste mais à un moins ferrugineuses, ne furent pas heureux 

qui apporter* dans ses coup. jSS'Sh
d ébauchoir du goût, le 1 esprit et gier à Paris.
beaucoup de cette licence heureuse Le Tribunal de commerce prononça sa 
sans laquelle un ebéti'Ste est un faillite, et comme il avait néglige de déposer
menui-ier, un menuisier un char- îre lnl^n'mand^d^ yaunr‘ur 600 
peotier et un charpentier un bû Une commission rogatoire fut envoyée à 
cheron. M. le juge d’instruction Laseoux qui charge*

El mine intelliqile ! M. Clément de rechercher le fugitif. Des
inspecteurs l’on découvert, hier, rue 
buteau, où il avait monté un office de 

simple signature, autre genre 
quene. Il avait même lancé dans la 
lai ion un journal ayant pou* titre : Là 

h Général, dont il était le ré-

UN H USSIER AVENTUREUX

Journal Quotidien du soir

Le XIXe siècle, éciit Mme Adam, 
aura été le siècle de l’appropriation 
des forces dè la nature au service 
de l’homme et de ses besoins ; le 
XXe siècle sera celui de i’ulilisa- 
lion des forces associés des individus 

BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex n" bénéfice commun de I homme et
de la société. Comme 1h XIXe a 
élé le siècle de la mise en puissance 
des forces de la matière, le XXe 
siècle sera la mise en puissance des 
forces sociales.

Cos forces peuvent s’ex péri men 
1er, se coordonner, se combiner de 
la même façon que les autres ; il ne 
faut pour cela y aopliqoer que les 
procédés île la méthode ex péri men 

Le s,0 hi notaires de France vont avoir taie donnant partout des résultats 
que nul ne conteste plus.

Pour ne prendre qu’un exemple, 
il ne paraît pas plus dillicile de di 
riger les orages qui grondent dans 
les foules, que ceux qui grondent 
dans les nuages ; de trouver des pa 

éclats de violence 
populaire, de faire de la clarté avec 
ce qui tue, de transformer en lu 
mière le mouvement et les chocs

• 7IA V>LLEE DE L’OTTAWA —LIGNE COMPLETE-

D’Epiceries de Familles Choisies Quotidien, Dimanche. HeM-madaire
—SERA VENDUE AU-

1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour .80 
* ' ’ 1.00 do .73

1.00 do .78 
1.50 do 1 00
2.25 do 1.5c
3.25 do 2.31

Joernal Hebdomadaire à 16 pages do do1i *:lode1DI relieur de le rédaction ..., ...Otcu McDonbl do do3
;PRIX COUTANT L,En.rgiqu. Or|an,pR,pub|icain d.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

dodo

du comptant seulemeui, pendant les 
jours à suivre. Venez tôt et aeeurez

OTTAWA, ONT. Pour
ite joui

Mardi 24 Mars 1891 Fondé le 1er. Dlckmbri 1SS7.

QUI MS AURA ? c. NEVILLEECHOS DU JOUR Circulation de plus de 100,00(1
PAR JLURTELEGRAPHIE 56 Rue George.La reine Victoria prend du repos dans le 

sud de la Fiance. CONSEILLE 
d acteur en chEUROPE VIS-A-VIS LE MARCHE BT. Le N. Y. Press n'est l’organe d’aucune 

faction ; ne tire aucune ficelle et n’a aucune 
\ vengeance à assouvir.G. LaverdureE.Onjl’a écroué au Dépôt en attendant 

transfert à Saurnur.
Un Comp el Stock dem banquet monstre. FEU DANS LES BOIS 

S’i Etienne, 24 mars. Depuis 
heures «lu soil, les immenses planta 
pins et le sapins, situées au de 
Klienne, près de Rochetaillée, 
sées sur une étendue de plus 

(Vest la troisième fois 
i genre se declare en cet 
st parti de plusieurs points en meme 

qui laisse croire que la mal voil
es t pas étrangère. Les pompiers 
de se rendre sur les lieux

VINS ET LIGUEURS. :U,“u'
LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

tion de

, sont embra 
sieurs kilomè

Le nouveau gouvernement italien a 
majorité apparente de 70 voix.

M. Iviael Tarte, représentant [de Mont
morency, est an h- à Ottawa aujourd'hui.

I«e Canada va envoyer des agents dans le 
Dakota, pour insviier les gens à émigrer ici.

LES ESPRITS SE CALMENT

rat rice Frédéric 
n'a eu qu’à 
toisie que L24 mars—On r &c CIE.aoonte que l’iinpé- 

écrit À l’empereur qu’elle 
se louet des égards et de la eour- 
n’oni cessé de lui prodiguer les 

plus hautes personnalités Lançaise». Elle 
déclare n’avoir aucun motif de se plaindre, 

ttltude aurait produit un revirement 
l’esprit de l’empereur qui a été 

detriment mal renseigné. Il existe 
donc depuis aujourd’hui une détente, tout 
au moins dans es sphères officielles ; il faut 
espérer qu’elle ne se modifiera pas

D'Importation Directe.
Les nouvelles banales, les 

gaires et la blague n’ont pas

Le Press a la plus brillante page éditori 
: ale. Tout y est
! Le Sunday Press est un magnifique jour 
; nal de vingt pages touchant à tous les sujets

sensations vul 
d’asile duns leToujours eu main au No.qu un ince 

endroitratoniitM're aux 69 & 75 RUE WILLIAM iLe
97 RUE RIDEAU.1.7™ *

" \qui provoquent les revolutions.
Nous laissons à nos lecteurs le 

soin de continuer l’aoftlogie si elle 
leur plaît ; mais nous ajoutons que 

lulait trailer le poliliqu 
les idt es simples plutôt jn’avec des 

sophismes acculés par les siècles et 
par les rhéteurs, on arriverait bien 
vite «\ des résulta s 

Au point de civilisation où nous 
en sommes, il faut nous demander 
si nous n’avons pas bien plus à dé. 
sapprt n ire qu’à apprendre. Nos 
almost lierez intellectuelles parais
sent surchargées de trop de brouil
lards pour que la fameuse électricité 
dont nous parlons puis e s’y pro 
duire. 11 faudrait consentir à ha 
laver un peu tout cela 

L’heure est si bien sonnée des re- 
t ber vhes, des essais, des expériences 
pour la grande félonne sociale du 
XXe siècle, quo la bonne parole a 
- té prononcée par les deux plus 
grandes puissances du passé, par ie 
pad e et par l’empereur. Certes, 
l’empereur allemand n’est point fait 
pour diriger des forces qu’il détour 
livrait à son profit, mais il a ronf. ssé 
la formule, et c’est 
et aux conducteurs d s

■ iseo va bientôt posséder un col. 
1 -gr vatho. q iv qui coûter» un demi million.

iiFoai-’__j ’ «h«-

tés d® Charbon la remplavv admirablement 
Bitumineux

thracite

:FEU DK FORET 
mars La forêt 

27 kilomètres de Nie 
mée pur le feu. L'incendie 
heures du matin continua

les efforts des cultivateurs 
partie de

été mis par quel»

Nick, •le Lucenau, 
e, a été consa• 

i signalé hier à neuf 
it encore

minv*e le léevltat des courses en 
d'Osford n Angleterre a été

Les étudiants de l’université de Berlin 
préparent une manifestation en l'honneur du 
prince de Bismarck à l’occsion de i 
anniversaire.

Une commission d’étudiants a été nommée 
dans ce but.

'
ivent recevoir Véditi 
ition Hebdomadsiub

ce matin, 
les villa

ges environnants et une 
te Peira Cava.

On suppose que le feu a 
que chasseur ou berger imp 

Quatre personnes ont p< 
lu garde domanial 

officier et deux 
dans le voisinage de

Sir Mei parti hier pour 
Quebec, loii il va passer la vacance de

plus grands embarras [ .r les mé 
i fr is ..'obtenir quelque chose de I'.5: •«

x deur extra dans leurs achats S, Ç"y gaf 
conso-1mation, c’est le préjugé.

otve préjugé de vous |
• tiv-e de notre célè- !| fLjflè. 
livre égal en qualité j î

porte quel thé vendu aille.irs pour ce j JkBÏS?
, et puis vous avez votre choix sur des ,i -jriw/ll , 

hk> « “,ii"

Un des 
nagères en 
bon ou 
d’articles 
Ne permette/ p 

pécher d’ach* 
thé de 50 i

de
S d;

commente beaucoup la présence à 
du général de Wahiersee : on dit 

qu’il est entièrement rentré dans les bonnes 
grâces de l'empereur qui l’a invité de

—On
Berlin Comme Journal Annonce

Le Press n'est pas surpassé à New-York. I
ri dans les flam- 
de Litccnan, un 

Deux maisons 
t, ont été préeer-

ilBien Cribléfranco russe appuyée sur 
traité Solennel et sans restrictions consterne 
1 Allemagne.

bresoldats 
la forêl

iEt Tamisé.r>

centaines «le pré-ents agréa 
livrés à votre examen. Vei

THE PRESS
heulohe, état

court que le prince 
thalter d’Alsace Lorraine, a 

mission à l'empereur 
le général de Waldersee. 

de la prochaine retraite 
on «ite le prince île 

me devant

de O'Reilly & Heney,

BLOC RUSSELL
ue Sparks : Quotidien et Dimanch

lyes bons. MAI. Me. 
h mgranil sont arrivés eu Fi.

■ux voy.'gv.

M s.-.irv 
Huiiliiigdoii par 
r neli|tics voix.

Vue information par:iculièrenousappieut 
qu'un journal ouvrier intitulé Le T'kavaii. 

i mi k Verra bientôt le jour à Québec.

et Mheliyn et M. HoQUERELLE ENTRE ASSOCIES 
PÉRKirevx, 24 mars- 

ti la tombée di

portée de tous. Le me lient d 
ins cher des journaux publiée 

en Amérique
e, un an
6 mois - 2.50

" 1 mois - .45
Quotidien seulement, un an - - 3.00 

f\HEMIN DK FER _ “ . 4 mois - - 1.01)
I s- , Edition du Dimanche, un an - - 2.00üanada Atlantique. “d—. . . . . . . . "

____________
BEMERCIIENTS Npi (te Papes. Ecole des Beaux Arts

au public ! Taux Réduits.

Est à lafait parvenir sa dé 
successeur serait 
On parle également 
du comte de Munster ; 
Kadolin ou M. de Redo 
le remplacer 

Je voue co 
absolu

icz voir chez
Un drame s’est 

nuit, au bas 
Fourny, la grande promenade

1. •nié hier 
allées de 
l'érigueux 

Un sieur Toil

des
du $5.00.•andidat liltéra1, est élu dans 

orité de deux . eut STROUD BROS.witz corn
lau 1, rencontrant son ancien 

associé, nommé Dab/ac, avec lequel il avait 
en lies difR. r.hés «l’argent, l’interpella vio 
leinment. La dis mssion e envenima»!, Teil- 
land sortit un revolver et fit feu trois fois 
sur son interlocuteur. Croyant l'avoir tué, 
il se logea deux bailee (Uns la tète. Quanti 
ou accourut, Teilland gisait sanglant sur le 
sol, s 

lia

n firme d'une manière p 
lue, que l'empereur a reçu de 
lettre dans laquelle elle adjure son tils 

de ne pas maintenir les aggravations de la 
mesure des passeports, qu’il aurait certaine 
ment ordonnées dans un moment de mau
vaise humeur et en étant imparfaitement 
renseigné. Elle lui demande instamment de 
uc pas taire en sorte que son voyage à Paris 

t la cause involontaire des mesures qui 
•ent les populations de Rcichsland. 
affirme avoir parcouru avec la pri 

Marguerite tous les quartiers de Pari 
certainement beaucoup d’Alsaciens-Lorrains 
ont dû la voir, mais qu’aucune personne n'a 

anqué il'-garde envers elle : qu'elle a reçu 
a Paris l’hospitalité la plus courtoise 

On assure même que l'impélk 
rie aurait adressé au comte tic 
lettre qu elle destinait à la publicité 
laquelle elle remerciait l’ambassade 
priait d'être son interprète Auprès 
les personnes qui se sont fait 
ambassade ; elle constatait en même temps 

l'accueil parfait qn'elle a reçu à Paris. C’est 
â la suite d’un ordre venu de 
cette lettre n'a pas été publiée.

La Gazette de l’Allemagne du Nu 
s une note officieuse 

a repris son sang
ise en Alsaje prouve 

allemande et 
l’Allema

recise et

RUES RIDEAU ET SPARKS.

Demandez la circulaire du Press.
specimens gratis. Agents de 
♦ont. Commissions générens-is

4 .
Avec la nouvelle loi des licences N unirent

verneini'iit de Québec recevra par cette voie 
.t.MKi.IHHl au lieu de $134,000 comme l’an der»

état est très grave.
bzac n'avait reçu ou’unc légère blessure 

au bras gauche.
mandés pi-D

THE PRESS,
MEURTRE OU SUICIDE 

Lyon 24 mars 
tin sur la lign 
Ville, le cuda

<ept ans, qui 
train de « 4,'

Elle Pot tes Building, t8 Park Ro»

New-YorK.On s découvert, hier ma- 
Lyon près de Combs la 

jeune homme de seize 
it été écrasé au passa-

Les mmissaires canadiens ue sont pas 
re partis puni Washing'on, M. Blaine 

••'ayant pas encore fixé la date où il pourra 
les rencontrer.

Une famille canadienne <le Montréal ec

d’AI magne. On trouvera 'es détails demain 
en première page.

JJ-"III.-4 it
rplran her les lorrnes do sou ap.ili-

à dix s
ge '•»Dieu a voulu que le viva ne du 

Christ déiivré des soucis du guu 
verneinent temporel, pût se cou-a 
crer à l’apostolat évangélique « i di 
f iger les fidèles enri ‘his dan> les 
voies dp l’.ivenir ; son iuterveu’ion

.5 heures
ne carte de visite trouvée est ainsi 

çue Jules Beau)ri” e. Ecole Arago. 17, 
Passage du ( 'liainiais. Il y avait aussi dans 
sa poche une lettre déchirée, mais qu ou a 
pu lire en réunissant les morceaux. Le jeune 
homme y écrivait â ses paren's, leur disant 

ut commis une faute contre l’école à 
a laquelle il appartenait, il partait ptau 
s'engager comme mousse.

sait encore

! trice Frédé- 
Munster une

par parenté à l'empereur 44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musiqne
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

inscrire à
J"lire en réunissant 

nmc y écrivait à ses 
ayant commis une r<pji)»l n «‘cessai re, non pour ceux l’en 

b.»8, mai» pour ceux d’en haut.
L' s couche* inférieures de 1 

ciété accumulent leur» grief» e'en 
veulent par la révolution le mire»
semviU un nédiat ; elle» sont dan» ACCIDENT DÉPLORABLE
e faux I noTKA, 24 mars. — Un déplorable évéue-

Le» couche» supérieure» résistent ment s'est produit la nuit dernière A 
aveuglément, croient qu’on a r.iison Chaouro. 
d’une idée par la reaction, elles sont , Mi ,le viu"lnî<’ Abandon de 
dan» le faux. ‘“il?,a8,surer <lu '*« 868 «a.r

. , devaient surprendre des hraconui*
Le» gouvernements à vue.; etroi- courait ses bois à une heure du 

tes, qui foill de la politique empiri Le chef garde Maillot voyant venir à lui 
que, e'i nagnent qu'en lliani h i M. Chardon de Briailles, qu’il ne recon .ut 
griefs materiels des i ouches mfé <“■•. ,0ï'?‘ M- Chandon croy.ni
. •______ . , avoir affaire a des malfaiteurs tira un coud
Heure», en persécutant les aspira- ie revolver sur le garde Maillot qui tomba 
tlOflS »pi i ltuellt‘8 tu » couche» supé- laide mort, la poitrine traversée par une 
rieures, ils établissent une sorte hade.
d’équilibre de besoins noil alim-nlés, . autres gardes accoururent et tbent 
e. .,«-ea irrhan. loot le mon le ils ^ S' 
lotit de la justice distributive. Lux la cuisse, 
aussi août dans le faux.

lyes révolutionnaires de dois de la reconnaissance pour la sympa
thie qu'on m'a montrée.

portugais arrêtée en 
janvier viennent d’être condamnés à des 
périodes d’emprisonnement dont quclqm s 
unes couvrent jusqu’à dix ans.

I.erlin que

Pour les trains de l'après- 
midi Mardi le 24 et pour 

. „ „ . tous les trains Mercredi, Ju
A Mes Créanciers, fli, Vendredi et Samedi, les 

rtf..:Thi«£;s' 25,26,27 et 28 de ce mois,:
Des Billets seront vendus' 

entre toutes les stations au 
Canada pour le prix d’un bil
let et un tiers, Dons pour le 

JJm Casey, retour jusqu'au et le 31 Mars,
S'adresser pour Billets et 

toutes informations au Bureau 
tv, D Local pour la vente des Bil-

^ïï. BAKER fi lo. s lets. 29 rue Sparks et a la
g^Brsaltfasi Bare de la rue E1@n'

E, J, CHAMBERLAIN,
Gerant General

et s est il suicidé, ou 
d'un aceident 7 On ne

U -hangé 
t il ôté vi A Mes Clients.

Lconstate 
presse française 
dit : " La mesure pri 
que l’Alsace est à tout jamais 
ou'un fossé sépare la France de 1 
lassé qu’on pourra faire plus large 
profond s’il le faut. •• Elle ajoute, » pour 
empêcher la formation d’une légende „ que 
l’A llemagne entière a partagé la façon de 
voir de la GAZETTE uk Colounk

lajs journaux conservateurs disent 
tous les tous que le parti du Car te U est re 
formé et que le gouvernement va gouverner 
avec ce parti contre les littéraux.

!
froid et

Dans le Dépai 
d’après la

i vivant, la peinture et 
trihutions sont de $5 
cours avancé, et de 

| élémentaire.
Dans celui du dessin industriel, d’archi 

lecture, de machine, oto., surtout utile 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 pat

rtement qui comprend le 
bosse, d’après le modèle 

l’aquarelle, les 
.00 par moi 
$2.50 pour

Les brigands de Calabre ont des imita
teurs à Détroit oii un mil ionnairc a été 
enlevé par des inconnue q ii ue le rendront

J’espère retenir votre confiance. eu- s, pour le 
le cour» A 11et 8fe’

remise de $15,1100 Briailles vou- Je (b mande
placer dans une 

position par de faux et trompei 
amis, mais je ne suis pas chau 

ve ; je n’ai pas même de 
cheveux b!

La situation créée jiar la question des 
pé îheries de Terrencuve est toute simpli : la 
France a raison, l'Angleterre le sait, 
elle se laisse effrayer parles criards terre- 
lieu viens. J’espère avant longtemps pouvoir remplir 

engagements.

VICTORIEUSE! K NT \ « »TRE,

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou, 
sur les lieux, aux Professe,ire

Mgr Kopp deviendra probablement le r-De bonne source on mamie à la GazilTtk 
de CoLOtiNK que, le gouvernement imperia’ 
onsidère l’incident fianco allemand ciern fxir 

mesure qu'il a pi ise au sujet du régime 
des passeports, qu’à moins de nouveaux in
cidents il n’a pas ( intention, pour le moment 
de piendre d’uiities mesures ni d’adnseer 
au gouvernement français une 
autre communication y relative

-On disait hier soir, dans un milieu oi 
l'on suit assez exactement ce qui se passe . 

bassade d’Allemagne, que les aggrav 
régime des passe ports à la frontiêi. 
Lorraine ne seraient pas mainte

•8 et que, dans très peu de t.... p*, ou
viendrait au régime qui existait avant l« 
voyage de l’impératrice Frédéric à Parie.

chef du parti catholique allemand 
un habile tacticien, un fin diplomate et >a 
parole est éloquente. Il est aujourd’hui à 
Rome à conférer avec le

LIGNE D’OMNIBUS
tre-D.ime,
Montreal,

Les Omnibus partiront In bureau de post 
tous les dimanche", lorsque la température 
le permettra a 1,30, 2,00 et 3.20 
revenant lejsoir à 4,30, 5,0i) et 5,30.

LANDRY & THOMPSO N

Cimetiere No Chemin depape.

On a remàiqié que l’élection de l'Iiou. M. 
Laurier à Qu.1 •€<• Est n’a pas été gazettée. 
( da est dû, parait 1. à la négligence de 
I officier rapporteur (,ui n'a pas encore fait 
rappprk au greffier en chan. ellcrie.

Un autre garde 
blessé à !a jambe. 

L’état de N

nommé Edouard a été
.RGK D’AFFAIRES.on toute

1. Chandon de Briailles est

INDICATIF ET SUBJONCTIF 'i>t vca, Paris, ibtsGREVE DES VERRIERS 
I.yon, 24 mars Online c’était prévu, la 

grève des verriers a oommenué ce matin.
A 6 heures, les patrons, convoqués par le 

maire de Lyon, se réuniront dans son cabi
net. On croit savoir qu'ils refuseront de 
discuter avec les délégué» du syndicat des 
ouvriers verriers et qu'ils se borneront à 
maintenir les conditions qu’ils ont émises 
lors de l’entrevue qa’ils ont ■•ne, il y a 
quinze jours, chez le préfet du Rhône, avec 
les délégués du même syndicat, c’est-à dire 
le respect du tarif de 1886, le droit d’em
bauchage et de débauchage, le droit de 
direction et le distribution au travail.

Ce soir, à six heures, les p , • rons ont dé
claré qu’ils ne voulaient pas sortir du tarif 
de I8H6, adopté par les ouvriers Les fours 
resteront donc éteints, et les pa rons 
paraissent bien décidés à transporter leur 
industrie dans un autre centre où la main- 
d'œuvre leur permettra, disent ils, de réa
liser des économies de 30 sur es tarifi 
pratiqués à Lyon.

I
lions au 
d'AlsaceVoltaire a écrit quelque part

Herald d’Halifax dit avoir appris •• Mon portra 
qu’avant les élections, Us chefs libéraux ont ; ordres, tout indignes que nous en sommes. 
demandé l'aide des compagnies du Pacifique I f ATRIK, blessée (lilUS SOI3 Ol'lhO
Canadien et du ( 1 rand Tronc, piumettanl i ÛOXift grammaticale, (ÜS.lit Saille 11! 
que le chemin de fer Intercolonial sciait 
divise entre «es deux compagnies

Une requête signée par le canlinal T ache 

lcrgé sera adressée au gouver 
Heur général de condamner à la prison 
liberté d’opter pour l'amende, ceux 
offrent de la boisson aux électeurs, entre le : 
jours de nomination et de votation.

11 ne manque pas d’Aj emands qui croient 
que leur empereur est quelque peu maniaque 
el sujet à une follie intermittente très 
prononcée. Schovaloff le croit irresponsable 
M. Vogel le considère comme étant très 
ignorant el Caprivi ne sait pas trop quoi 
penser des vacillations de sa politique.

Hex y, le pire ennemi de Parnell, s’eei 
fait rosier hier à Cork. Il a eu ses lunettes 
brisées et les morceaux de verre lui ont 
infligé de très graves blessures, aux yeux 
principalement.

l>66 médecins craignent qu il ue perde la

AVISit et moi cous sommes à vos

; Par la présente je donne avis à toutes per 
! onne» qui n’ont pas enaoro réglé avec 

le vouloir bien aller prendra des arrange- 
•îents chez A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à huit 

, . ns luoi vous aurez des frais pour
| a prochaine cour 
* Votre, etc.

" De nos jours, un pnvi 
« Voltaire écrirait : “ Tout 

en soyons.
“ Voltaire était il brouillé avec les sub

jonctifs, comme le sont aujourd’hui la plu
part des parisiens '( ”

rigorisme du confrère nous a 
étonné et après avoir pl icé le som
mes et le soyons dans les plateaux 
de la babnce, nous avons trouvé 
uu’il» se valaient l’un l’autre C’est 
aussi ce que croit I’Etkndaiu) qui, 
prenant pour une fois la defense de 
Voltaire, riposte :

iste comme l’était 
in aigues que nous CocoaMetropolitan M’fg. Co. nn Duquel Fexcés de l'huile • 

In été extrait, est
ï\\Ari*olument put : 
IfM et c’eut soluble.

C. J, SMITH,
Agent General des !a. c. larosepour éviter la

ont intention d'ache 
d'acheter À

écessairem

ter «les Tapis, 
tbonne heure 

ent doit
sei lions 
x foule qui né 

DOMs venir, et noue leur fai 
Tout Tapis acheté avant le 15 Avril, 
mesurerons les chambres et Rassemblerons, 
sauf s’il a des bordures, sans charge. Tout 

des bordures, moitié prix. Tous 
les dessins de nos nouvelles marchandises 
sont de nous, et nous sont fournies des meil
leures maisons Anglaises et Américaines. 
I-ra paiements à la semaine sont acceptés.

1Pas de Chimiquessons cette Passagers.•ont employés en sa préparation 
D est plus que trois fois pins fort 
que le cacao mélangé avec de l’ami 
don, de l’arrow-root, on du encre, 
c’est aussi plus économe, ooûtanj 
moins qu'un son la tasse. 1] est 
délicieux, nourrissant, et fortifituL 
facile À digérer, anUiDt admlrt blé 
pour les maiaciea que pour ceux qui 
Jouissent d’une bonne santé.

Se tend efce* tous les Kplcteri.

NAP. BOYER,CHEMIN DE FER

284 RUE DALHOUSIE.Il nous semble que c'est 
non Voltaire, qui est eu bille 
jonctife.

plus ord 
infaillibles q\ 
mêmes se trot

lu Patrik, et 
e avec les eub-

US BRIGAND ARRETE
Cortb, 23 mars —Lors du voyage de M. 

Carnot en Corse, deux jeunes filles vinrent 
demander au chef de l’Etat la grâce de leur 
pere, le bandit Bellauoscia, qui vit depuis 
plus de vin niante ans dans le maquis. Des 
raisons d'ordre juridique ne permiient pas 
au président de U République d’agréer la 
la prière des deux jeunes filles. Aujourd’hui 
on annonce que Bellaeoscia vient d'être 
arrêté A Coi te.

Bellaeoscia
veitare pub'ique, qui se r 
Vizzavona, s'était attablé

connu par une personne qui était dans le 
débit, et qui s’empressa d’avertir la gemlar-

Le capitaine l’acriagi 
accoururent. La voiture 
tèrent à la tête 
cocher de s’arièier et 
de se vendre, ce qu’il fit sans résistance.

Bel acoecia est âgé de soixante-treize ans

‘ ^)
Pose et répare Tuyaux à l’Eau et de Ren

voi, Appareils de Gaz et de Chauffage.
Fait toutes sortes de Couvertures en Tôle, 

U Route directe entre l'Ouest et tous le» *a^e8 et Dalleaux, et généralement tous les 
points du bas du St. Laurent, de la Baie 1 trftTaux d* Ferblanterie et Plomberie.
d“ Ch*N"u”XBÎ"ïïwtk?'I 0RURES PKOMWEMENT EXÉCUTÉS

adétnie et tous les grammairiens don 
e suivante : Nos Conditions.

$10 de Marchandise! A 25cte. par m niaise.
A 50cte. ”
A 7Sets. “
A $1.25 “
A $2.50 "

que, le verbe se met le 
A Vindicatif. Ex. Tout 

t, les geo 
(Pascal).

L'exemple tiré de Pascal est le 
coup de boutoir qui règle le ditl'é-

Nou» avons déjà élevé la voix 
contre la singulière manie de» gens 
qui »e servent de la grammaire arec 
la servilité de» traceur» de parc» 
anglais auxquels le cordeau sert 
d’esprit et de lettre La grammaire 
a du bon, mai»entre certaines mains 
elle a mille chance de tuer l’élé 
gauce, la propriété du mot, le sain 
néologisme et la tournure inédite. 
Il n’y a pas qu’en littérature que 
uoub trouvons ues gens qui mesu
rent leurs expiestions et les corri
gent mètre en main. La sculpture 
en a offert un ca» tout dernièrement, 
;rèa piquant et qu’il suffira de ra
conter pour q le qui de droit »’en 
offre la morale.

Lee facteurs de la poste améri 
caine désireux de prouver lent re
connaissance pour un homme public 
qui hur a fait du bien,ont confié, il 
y a quelques mois, la commande de 
sa statue, grandeur naturelle, à une 
femme sculpteur Celle-ci, très ri
goriste, a procédé avec la nlétbode 
et la précision d’un coupeur de che
veux, mesurant au pouce et à la li
gne le héros, ne faisant grâce d’au
cune ride, rendant avec un natura
lisme archixolaesque les moindre» 
déclivités et proclivités. Et il est 
arrivé ceci : le jury uommé par les

inairemrnl 
u’ils 20metres eux

que le N ou veau - Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre 
neuve et St. Pierre.

tous les jou 
rendent A destin 
changement de

Vf. BAKER & CO., Oorchestsr, Mm Montres et Bijouteries
express quittent Montréal et j en toUF genres et de toutes qualités. Seront 
les jours (dimanches exceptés) vendues à 25 pour cent au dessous des prix

en attendant le départ de la 
rendait de Ourle à£ Halifax,

' sans changement 
i 55 minutes.

Les chars des trains express directe sur ;e 
1 Chemin de l’Intercolonial sont brillamment 
éclairés par l’électricité et sont chauffée par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et A U 
sécurité des voyageur».

lee trams directs sont attachés 
ectoirs et dortoirs, nouveaux et 
de même que les chars salons pour

une consommation 557 Bue Sussex. ces points | ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
heures et I que représente.sinon l’argent voua sera remis

Parnell trouvant Heah trop vulgaire 
trop canaille refuse de recevoir ses lettre» 
Le chef dirige la campagne dans <ligo.

Là correspondance au sujet de Terre- 
neuve montre que le gouvernement canadien 
a protesté quand l’Angleterre a voulu 
permettre aux Terreneuviens d’entamer des 
négociations avec les Américains et qu’il a 
gagné son point.

Le gouverneffiént anglais a décidé de ne 
pas s’occuper du bill aux tins de mettre en 
vigueur le modus vivendi de Terrencuve 
avant le 23 avril, ce qui donne plus de tempe 
pour de nouvelles négociations.

Le Gum! fait la leçon dure à un ministre 
du culte dans Ontario qui a attaqué M. 
laurier en chaire à cause de sa religion.

at ion de tous 
chars, en 2#u',1, que représente.sinon l’argent vous 

Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et A des prix 
modérés.

"ST
terra et un brigadier 

e partait.
-les chevaux, ordoiix, ordonuè 

mèrent Bell i FERRO Am *IE iMiim
i tl’llniic «le l-'oie d» Vier or [ £chars réf 

élégants,

UONI DM PASSAGES» ET DES MAT.ri
Canadiennes-Européennes

Les passagers pour la Grande Bretagne et 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à tempe pour prendre 'e 

ur de la malle, le Samedi A Haüf.x. 
tien tion des expéditeurs <-i .pp^iéx, 

grandes facilitée offertes |«nn le 
transport de la fleur et en génér I .y 
les marchandises à destination U- , P,..vin 
ces de l'Est et de Terrencuve ai 
l’exportation de 
pédiés aux marc

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser A

WiÆTsru.'r
luallfléej sons le rapport des bas prix J 
ocaltté des articles offerts en ven .ec

HORRIBLE TRAITEMENT
Lyon, 24 mars -Une horrible mégère a 

été arrêtée, hier, après mi li, par M. le 
commissaire de police Duponnois.

Des locataires de la maison,
Sèvres, 108, étaient venue prévenir 
gist rat qu ’une de leurs voisines 
lard, couturière, faisait subir depuis long- 
temp# à son plus jeune enfant, âgé de cinq 
ans, d'épouvantables traitements.

M. Duponnois se rendit chez 
et trouva le pauvre être vête de 
ché dans la cuisine, s«u« nne ta 
pieds enveloppée de linges encan 
Tout le corps du petit malheureux 
qu'uue plaie. Sa mère -si tant est qu on 
puisse donner ce nom A cette créature--lui 
avait, il y a trois nuit», pendant aon som
meil, promené sur les j mibee un fer rougi a

ir:

McDougall & (ÀiznerCOTTdo. JMarie Viel Kn-elçne de la grosse TarrlAre■ :?.A. :m:’a. Mtr s El
l'epa â <che(.' 4 i

Cl K AGI. ACRE
Si ce ms • re i-lee feclls m un leu en»

: "Eaux Hypophosphite» 
de Soude et de 

Chaux

— magasins;' ■—

'!ES'!SSrm nn«r.CHIb3IER
Za-U-87-8x< fcelte femme 

loques, cou- 
ble, et les Wolff'sAGMEBIackingi“ Il est évident, dit Le Canadien, que le 

cri * pas de premier ministre français ' ou 
‘pas de premier ministre catholique’ n’a 
«as eu grand effet dans Ontario, car jamais, 
depuis 1874, le» libéraux n'ont remporté

fduits ci j —i l L’EMULSION SCOTT
est une rxanleloa par faite : 
elle p:\nlxiit plue de chair en 
moine do tempe uue n'im
porte quelle autre. Elle eet 
le meilleur remède 

nnn pour la Phtisie, 
Bronchites, les Af- 

fulcueos. les Toux 
Refroidi a cements, 

ût eet très agréable et ree- 
parf(Alternent A celui du lait.

graine et dos pro< 
hés de l’EKPtRfiNF Hi AIKOPPUR TK.YIPS 

tu HKT MIVU.I: ni UK VN K MF..H.4INI 
u rum oo u naioe se L'amorEirr pas 

*KND IJC »Ol 1.11.K 1WPVRMF.ABI.K 
fcepiey pat Im Horn et. Ire Duma et le» Enfants iJONC D*OR SOLIDE

35c. Pour un Jonc valant tZ: c.'Bcernaui e
autant de comtés."

Après avoir fait l’éloge de M. laurier, le 
Globe dit que ce serait une chose déplorable 
pour le Canada si le simple nom d’un catho. 
lique ou d’un français devenait suffisant 
pour l’exclure de î confiance publique et 

honneurs.

h

müîiPi
E. KING», agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont
Æq.

D. POTTING BR
Surintendant GérVcal. j ”

E> IK-^ON
J4jru.rnr*::iX\ r\r /f.

m
feotione Sera 
Chroniques et . Ipetit martyr fut imi 

A l’hôpital des Eofa: 
nfia aux soins de

Viellard, é 
y-tin, 
Dépôt.

médiate ment Iran»- 
ms malades où on 

Willeboueche-

d, épouse divor 
d’origine belge,

E. W. ROBINSON 
paeeageie pour

du fnt et d«u
Nbxdr.i I « immblee Mieux ri uvull 
Ntudre le vnrrv et u porveisiw Mudnt <e ferbiuuirt e 
Mii-tr» ** vteu* oenlers 
Mndr* lewrtture du u#»

wich, interne dans 
Quant A la femme ' 

l ée d’a"ee nn siear N 
elle

Vendu sortent 
â ns, Auei.n O n.Tan» eper |c rnela 
iss i ue Km» o, lotos tu, du 118)

L'Kiuulsivu Seoir ue eo vuud qu'en 
envrl.^ipèe de polder saumon. Se méfier dee 
iuiiUt.au». Prix. "<i - ont» et «1.04.

SCOTT A DOWNS, Bureau du Chemin de Fer, 
Monoton N B 18 Juin, 1890 la été envoyée au Dépôt ---------- ri
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N. Y. Prehs n'est l'organe d'aucune 
3 ; ne tire aucune ficelle et n'a aucune 
tnce à assouvir.

irquable Succh Journalist'.au 
de New K rk

ESS EST UN JOURNU NATIONAL
nouvelles banales, les sensation 
et la blague n'ont pas d’asile di

‘kesü a la plus brillante page éditori 
Pont y est vivide.
iCMwv Press est un magnifique jour 
vingt pages touchant A tous les sujets 
r de quelque intérêt.
Press hebdomadaire contient toutes 
tières les plus importantes parues dans 
x éditions quotidiennes et du diman

ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi 
lENnK, l’édition Heei-omadairb 
admirablement.

u Hem

L
4

?îme Journal Annonce
ikss n’est pas surpassé à New-York. ITH€ PRESS

rire de tous. Le meilleur *f 
cher des journaux publié» 

en Âmérii/ue
lien et Dimanche

6 mois - 2

len seulement, un an

i du Dimanche, un an 
madalre, un an - -

* >index la circulaire du Press.
gratis. Agents de 

unissions générons-»"
spéculums 
tout. Cou

THE PRESS,
Potteb Building, t8 Park Ro»

New-Yorg.

e des Beaux Arts
iue Bank, Coin de la 
Wellington, Ottawa.

isus du College de Musique 
e du 1er Novembre au 1er Mai
le Département qui comprend le 
l’après la bosse, «raprès le modèle 
la peinture et l’aquarelle, les 
is sont de $5. 00 par mois, pour le 
rancé, et de $2.50 pour le cour» ^

celui du dessin industriel, d’archi 
de machine, oto., surtout utile aux 
urs et aux ouvriers en général, $1.0 
8. Couture artistique, $1.60 par

wer à ACHILLE FRÉCHETTE 
s, à la Chambre des Communes, ou. 
aux, aux Professe.

GNE D’OMNIBUS
tre-Dame,
Montreal,

Chemin de

inibns par 
limanches

le^soir

ut du bureau de post 
lorsque la tempêtâture 

10, 2,00 et 3.20 p. m., 
k 4,30, 5,00 et 5,30. 
LANDRY & THOYlFSf) >î
à 4
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dation de plus de 100,000
PAR JOUR

AVIS
bente je donne avis à toutes per 
i n’ont pas encore réglé avec 
‘ bien aller prendra des arrange- 
7 A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
"ia moi vous aurea des frais pour 
ne cour

ILAROSE
LP. BOYER,
RUE DALHOUSIE.

répare luyaux à l’Eau 
'tils de Gaz et de Cliau 
tes sortes de Couvertures en Tôle, 
lalleaux, et généralement fous les 
1 Ferblanterie et Plomberie.
PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

et de Ron

ires et Bijouteries
1res et de toutes 
25 pour cent au 

Chaque Article est ga 
into,sinon l’argent vous se 
OREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
s Sapeurs. ) Réparations de M011- 
>rlogcs garanties et A des

qualités. Seront 
dessous des prix
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>us le rapport des bas prix * 
articles offerts en ven K

ugall &. L\izne?
signe de la grosse TarrtHre
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JONC D’OR SOLIDE
■VJ35o. Pour ufl Jonc valant $2.

mmrnm
ÉÜPï

Rappeliez - Tous DEMiyiS0IR
X A 11ADT TVTTV r-/»T ( iWl

•t «lue $300 soient plaoéee dans lee
pmir prévoir au salaire de cet employée.

résolu de réduire de 50 cents par 
er des étaux des revendeurs

p;:.
semaine le oy 
du marché ByMORT D'UN COLONEL 

Anoovlsmk, 24 mars—Le colonel baron 
Robinet de Plas, vient de mourir à Liver-

population, qui 
Le colonel de Plae 

oui escortèrent le 
mille des Tuileries 

■vner 1848. L était 
gion d’honueur.

LA FORTUNE DU PRINCE JÉROME 
Rome 24 mars—La fortune du prince Je 

année est 
mis teçoit 
Letitia et

STATIUS C. A. BY
Le comité composé des échevins Cox, 

Du rocher et Hutch sou et 
Robillard 1 

■ bu. de s'o

QUE NOUS VENDONS LE , dans sa quatre vingt sept ténu 
juré de l’affection de la populati des représentants 

et de M. J. N. 
jcouper du dénia 

talion du C. A. By s'est 
Les membres sus-nommés

Ma intosh et 
McRae dans leeu l’appré-

es cadrons
roi Louis Philippe et 
à Saint Cloud, le 24 f 
commandeur de la L-

STOCK cernent de la • 
réuni hier soir, 
étaient presents.

On annonce 
Chamberlain 
être présents.

sa fa

l’hon. M. Bronson et M 

séance est aj

%

L 4 hre. p m

-DK
; ruine équivalant il 12,000 louis par 
divisée comme suit : le prince Lo 

j 6,000 louis par année, la princ 
; prince Victor reçoivent chacun 3,000

LES FINANCES 

Le comité des finan ces Bil-te COUVOBANQUEROUTE pu ir hier soir, mai 
at ■ * avait manifest 
d’être préeent lorsqu’on p 
préparation des estimés la 
1 t-mise à plus tard.

s comme 
é antérieurement le désir 

recéderait à la 
séance a été

utilement
Tous les papiers de famille sout laissés au 
" ico Louis.
Le roi Humbert a défendu au 

de lancer un man 
Italie.

son séjour
îeienau au pn 
if este durant sDE lèn’l L KNqVÈTE RIEN DEAL

La commission composée des evhevins 
Borthwivk, Fraser, Grant. Hutchison et de 
M. Perrault, ingénieur, et chargée de fa re 
une enquête sur la conduite deM. Riendeau, 

UN MANIAQUE contre inaitie aux travaux du Patterson
New York, 24 mars - Peter Richmond, Creek, a siégé hier longuement. Après

cultivateur de Wheeling, W. Va., s’est que examen -les livres et des factures la
relié hier avec sa femme. U sai it une hache mission s est déclara satisfaite et exonère
et lui en porta un grand coup qui lui sépara Riendeau de tout blâme,
la tête du corps. Il attaqua ensuite sa mère LE maire suppléant
qui poussait des cris épouvantables et la 
mit en pièces. Les voisins acco 
terrassèrent Richmond II avait 
démon. On parle de l’envoyer aux loges

AMERIQUE

PORTELMCE
Une assemblée spéciale du conseil de ville 

hier soir, étaient

iM,ra*Hut

u ru rent et 
l’air d’un a été convoquée pour I 

présents : les échevins Bor 
Cox, Campbell, Devlin,
Henderson, Hewlett, H 
Johnstone, O'Leaury, Roger, Bavard,Scrim, 
Stroud, Stewart, Thackray et Wallace.

L’échevin Stroud propose secondé par 
l’échevin Grant que l’échevin Henderson 
prenne le fauteuil. Après lecture de l’avis 
de convocation, l’échevin Stroud propose 
secondé par l’échevin Hctchison que 
l’échevin Henderson soit uonnné maire 
suppléant. Adopté

Le rapport du comité des travaux reeem 
mandani la construction d un 
rues Hill et Albert sous le 
des améliorations locali 
séauue est «journée.

TUEE PAR SON MARI 
Belli VILLE. Ont. 24 mars—La ville a été 

I mise en émoi hier aprèfl midi par une horri 
| Me tragédie. Un homme du nom de James 

me a tué sa femme en lui p ongeaut dans 
cœur un couteau de boucherie.
[.es cris de la femme attirèrent deux pas- 

en entrant dans la maison 
femme Kane étendue

9
£

e
sauts qui

cher et baignée dans son sang,

Kane était debout près d’elle tenant le 
couteau dans sa main.

On fit venir immédiatement la police 
Kane se rendit sans faire de résistance. Il 
refuse de parler. Ce couple parait âgé de 60 
a 60 ans, Kane était le second mari de la 
défunte, le premier du nom de Skinner s’est 
noyé il y a quelques années.

Ce ménage était brouillé par la 
de Kane adonné à l'ivrognerie. On 
était sobre lorsqu’il a commis le crime 

feste aucun repentir.

aotlc plan

1 égout sur les 
système des 
adopté et la

A LA BASILIQUE
conduite 
dit qu’il CONFÈRENCES PU CAREME FAR 

L’aBBÉ DEGUIRE, P. P.e 11 ne mani

LES SIOUX S’AGITENT DE NOUVEAU 
S. D. 24 mars.—

6ème. «ONF.—lks effets de la saint* 
COMMUNIONPin* Ridge, Agency, e

six semaines 'herbe sera verte et alors, 
y a pas de changement dans la situa 

tion, les Sioux entreront dans le sentier de 
la guerre. Ceux qui ont étudié la situation, 
cet hiver, disent que la guerre est inévitable. 
Quand le général Miles, en janvier, 
les Brûlée et les Ogallalas rebelles à se 
mettre, on espérait que tout était fini, mais 
depuis les jeunes gens ont été tellement 
enflammés par les Squaws qui leur repré
sentent ce qu’étaient les Sioux autrefois et 
les promesses qu’ils ont accomplies qu’ils se 

t réunie et sont prêts à tirer vengeance 
ceux qu’ils accusent de les maltraiter. On 

a découvert que les Sioux sont on communi
cation constante avec les Utes, les Arapa- 
hcies, lea Cheyennes et plusieurs autres

Depuis que les troupes ont abandonné 
agence, leurs courriers vont "et viennent, 

et aujourd'hui les chefs disent <iue juand 
les troupes reviendront elles trouver 
elles trouveront plusieurs tribus pou 
recevoir. On a aussi découvert que l’agita
tion est telle parmi les Indiens que même 
les prisonniers de guerre à Fort Sherida 
près de Chicago, sont sollicités de se join 
aux rebelles

49 & 51 RUE RIDEAU. Dans 
s’il n’ L'Eucharistie est le p'us grand et le plue 

noble de tous les sacrements de la nouvelle 
loi. Elle possède la grâce divine dans son 
essence même ; elle contient Jésus, vrai 
Dieu et vrai homme. Aussi produit elle les 
effets les plus admirables. Les Pères cl les 
Docteurs de l’Eglise les ont exaltés à l'envi. 
Indiquons en les principaux

La communion eucharistique nous unit à 
Jésus Christ de l'union la plus intime 
puisse concevoir ici bas. Dieu nous 
pour lui même, et ii faut -.ne notre cœur se 
repose en lui pour être dans son centre ; 
hors de là, il demeive dans une agitation et 
un tourment irrémédiables. De son côté, le 
Très Haut ue tient compte ni de la bassesse 
ni de la fragilité de notre être ; ii veut bien 
venir jusqu'à nous. Il se plaisait jadis à 
converser avec les patriarches. Descendu 
sur la terre, son divin Fils, daigne faire ses 
délices «l’être avec les enfants des hommes. 
Quel admirable rapprochement ! Jésus de- 
v ent le c< mpagnonde voyage de I 
son serviteur dans ses besoins. Il 
dans son ignorance, le console 
tristesses et l’assiste dans ses besoins. Que 
dis je? il v« rse jusqu’à la dernière goutte de 
son sang pour son salut éternel.

lliance si merveilleuse établie entre le 
et la terre

OTTAWA.

Peintures deD,

Préparées.
r”» homme et—POUR—

Toute Espece d’Ouvrage.
rei bas que ceux de tout autre fa- 
Canada (qualité mise en ligne de

' d»

bii'-ant en 
de compte.)

L’a
elNouvelles ae Montreal

Montrkai
par l’auguste mystère de 

ation, cette alliance serai elle 
par la mort douloureuse du Christ ? 

certes. Avant «le gravir la montagne 
du Calvaire, l’Homme-Dieu rédige le 

rial de toutes ses merveilles. Il 1 ns- 
la sainte Eucharistie dans laquelle il 

turc et son
sang en breuvage. La communion eucha
ristique : voilà la plus sublime et la plus 
met veilleuse des communications divines. 
Quelle union pourrait être, en effet, plus 
parfaite L'aliment céleste agit sur uos 
âmes plus puissamment que les aliments 
matériels sur nos corps. Ceux-ci se chan 
gent en notre substance, celui 
forme eu lui même
changer en toi, nous dit Noire Seigneur par 
la bouche de St Augustin, c'est toi qui seras 
changé en moi.” Aim i se vérifient 'es paroles 
de l’apôtre avec celles du Sauveur. “ Ce 
n’est plus moi qui vis, c’est Jésus-Christ qui 

Père, de

l’in, 24 mars-
J Roberge, ont été condam 
fouet pour assaut indécent 

—Les détei 
oil ils étaient 
nolds, le meurtrier 
ches ont été jusqu'ic 
chef de police de Boe 
le meurtrier n' 
commis son meurt 

-Le 
variant
prises dans un tripot à jouer gros jeu

- Le R. P. Beaudevin, recteur du si-ho 
lastbat des jésuites est mort à l’âge de 67 

| ans. Il était né à Paris.
—Rosanna Dwaine a aperçu un chien qui 

rongeait une main. Elle alla raconter à une 
femme du voisinage, madame Beaupré, ce 
qu’el e avait vu.

Mme Beaupré ramassa la main et la jeta 
au fen. E le ne songeait pas à l’importance 
que pouvait avoir cette trouvaille, qui 
aurait peut être pu servir à dévoiler quel 
que myetè.e jusqu’à présent inexplicable. 
Les os étaient encore couvert de chair 

La police ayant eu vent de celte nouvelle, 
se rendit à l’adresse ci-haut mentionnée et 
riu-eit à trouver une partie des os de la 
main. La chair était brûlée

-I Bas 
nés à

et J. B
50 coups de brisee "

«•CORRESPONDANCE SOLLICITÉE Non
ctives sont arrivés de Boston, 
allés à la recherche de Rey 

de Myers. Leurs démar 
i infructueuses. Le 

ton est convaincu que 
est pas allé là, depuis ou'il a

reconler a condamné à des amendes
de $10 à $100 des

nous doune sa chair en nourriWm. Howe
personnes sur

a.oils trans
“ Au lien de me

HIRONDELLES
-DU-

Printemps
vit en moi," "comme je vis par mon 
même qne celui qui me mange, vivra au 
par moi. " Nous proclamons heureuse u. 
Vierge Immaculée parce qu’elle porta, dans 
son chaste sein, le créateur du ciel et de la 
terre. N’arous-nous pas le bonheur de 
participer à ce privilège insigne chaque fois 
que nous prenons part au divin banquet 7 
Au sortir de la table sainte, nous sommes 
des ciboires vivants ; nous sommes des 
dieux et les fils du Très Haut. Ego 
dixi, dii estis et filii Altissimi. Les anges 
du ciel s’inclinent avec respect devant 
l’heureux communiant, ils adorent 1 
de toute majesté qui réside en son 
Ayons donc pour nos corps et nos âm 
plus entière vénération puisqn’i s dev 
le tabernacle du Dieu vivant.

Cette puissance du Sauveur en 
pas stérile ; en nous visitant, il nous apporte 
avec abondance ses grâces et ses dons et les 
distribue en pioportion des dispositions de 
chacun. La grâce sanctifiante s'accroît, les 
vertus augmentent, les défauts diminu 
les faiblesses sont guéries, les infirm 
écartées, les chutes prévenues.

Cet effet est infaill'b'eintnt produit pour
ri obstacle. Si le 

malades et les

r:

AFFAIRES MUNICIPALES
Viens gentil Dick 1 atir 

Un nid pour la saison.
Apporte la paille dont je ferai 

Un charmant domicile.
Dick répond a Chirp : je suis piet.

A habiter avec toi le nid „
A 'ravail 1er jour et nuit 

S.ms craindre l’avenir.
Ainsi Dick et Chirp s'unissent 

Sans le concours d’un anneau 
Bientôt leur œuvre se complete 

Par la naissance de beaux petits.

LES COMITÉS ET LE CONSEIL
■

COMITÉS DU F*V KT ÉCLAIRAGE 
Le comité du feu et de l’éolaii 

une séance hier soir sous la près 
l’échevin Borthwick. président.

Etaient présente 
Stewart, Scrim, Wallace, 
ray et le chef des pompiei 

Le sous comité cha 
salaire des 
suit : Moin
mois ; de deux ans à quatre 
mois ; quatre ans et plus $4 
L’échevin Borthwick annonce que cette 
nouvelle échelle de prG constitue une aug
mentation de dépenses de $335 par année.

Le rapport est adopté, l’échevin Durocher 
s'opposent à l’augmentation des sa'aires.

On décide de faire des réparations â la 
station centrale des pompiers pour un mon
tant de $300.

De nouvelles lumières élect 
être placées au coin des rues 
Chappelle, St André et Parlement

Les estimés pour Vannée courante s’élè 
$54,370, y compris $700 pour écuries atta 
chées â la station centrale, sont acceptés.

OC MITÉ DBS MARCHÉS 

Le comité des marchés a tenu sa séance 
hier après midi, sons la présidence, de 
l’échevin O’Leary président. Etaient pré
senta : 'es échevins Dev in. Roger, John 
stone, Durocher, Campbell et Thackray 
Les inspe#leurs O’Keefe et Quain.

L’échevin Thackray propose secondé par 
l’échevin Johnstone qu’nn montant de $4,000 ! 
soit placé dans les estimée pour la construc
tion d’un marché dans le quartier Dalhousie.

L’échevin Devlin 
dement secondé 
ne fasse rien ava 
des bouchers 
quartier.

nous, n'est
rage c tenu 
ieidence de

M M. Henderson, 
Durocher, Thack 

re Young, 
de la fixation du 

pompiers fait rapport 
s de deux ans de service $35 par 

ans $40 par 
5 par mois

Z comme
~ mette pas 

irissait jolis les 
n qu’en lus touch 

«rôle, comment pourrions-nous 
attouchement divin par la 

nion ne pi > 1 lise de semblables 
sacremciv de vis, dit le Con 
efface tous les péchés qui 

e au moment où on le reçoit." 
ulle

vu qu on n y 1 
Sauveur gué 
vivifiait rien
disant une pa 
douter que son 
sainte commur 
prodiges ? "Le 
cile de Trente, 
sont dans l’ànu 
Il en faut le régi

Mesdames, si vous voulez un beau 
Chapeau

Chez Woodcock vous allez 
La seulement vous voyez 

Des Chapeaux sas égaux 
De tous prix, et toutes nuances 

Des Plumes et Fleurs Françaises, 
Ces Fleurs si evmrantes 

Faites par les Parisiennes.

faute n’est
ns contrition

Il est, se on le même concile l’antidote qui 
nous préserve du péché mortel. Il opère 
cela, d’un côté, en augmentant dans l’âme, 
la grâce, la vertus, les lumières, les forces 
surnaturelles, la facilité à prier ; de l’autre, 
en diminuant le foyer de la coucu 
l'ardeur des convoitises, et l’ascendant 
démon. Il nous aide à surmonter les pen
chants funestes de notre corps «le péché et, 
comme le sang de l’agneau paschal, il nous 
protège contre les atta |ues les plus redou 
tables de l’ange exterminateur. “Au sortir 
de la table sainte, dit 8t Jean Chrysostôine, 
le chrétien eet comme un lion qui lespire «e 
feu et fait trembler lee démons. "

C'est la communion qui donne la vie sur
naturelle à l’Eglise et au monde ; elle fut 
de tout temps, la force des apôtres, le sou 
tien des martyrs, l'aliment des vierges, 
l’appui des fidèles. A partir de la Pentecôte, 
lee apôtres ne cessèrent de communier et ne 

faiblesse. Les

riques doivent 
Tnéodore et

piscence,“ Fameux ” Magasin
D’un Seul Prix,

318
RueWellington

propose comme amen 
r l èche/in Rogerr;'avoir reçu une pétition 

et des contribuables du nt plus Aucune
aient et étaient iné 

tourments, invin 
me aux fureurs 
communion seule 

e de

tyre communie 
au milieu des 
séductions com 
déchaîné. La 
dans le mon 
Autrefois cet

niables

de l’enfer 
a inauguré, 
la virginité.

bra
ibWndement est défait par le vote des 

vins Dev lin et Roger pour, et des éche- 
Camphell, Durocher, Joh 

Thackray contre,
L'impecteur Quain reçoit une augmenta

tion de $100 par année ce qui porte son 
salaire a $700. Les peeeurs de charbon 
reçoivent une augmentation de salaire de $50 
pat année ce qui porte leur salaire a $400.

On parle de la nomination d’nn inspec 
leur des viandes ; après discussion, l’échevin 
Durocher propose qu’un rapport soit présen
té ai) conseil a l’effet de donner instruction 
au eomité des règlements de préparer un 
làgleroaol établissant usité non\ elle charge

lohe
nstone, et

le, le règn
état était inconnu aux 

sexes ; depuis, ks uns et les autres 
embraisé, en vrand nombre, au bénéfice de U 

du ciel. Parmi lee fidèles, où se 
trouve la pratique des commandements ? 
N’eet elle pas le partage propre de ceux 
se fortifient, se relèvent, s'affermissent e 

. sauvent en communiant ? Allons y tons ;
elle e«t la source de vie qui jaillit jusqu’à la 

) vie éternelle. Qu’elle le soit pour nous, bien 
> véilublentsn

jai

y

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

'■ «

NOUVELLES LOCALES {£Le Stock de Banqueroute de 
Mty. Motard & Riendean a ete 
acheté par Ml(. Pigeon Pigeon & 
Cio. Le jour de la veqte sera an
nonce deiqain

MORT DK SŒUR MARTHA 
Hier matin, après une Ion 

rouse maladie, expirait la 
tha, depuis ongtempe dir 
Une: ''aint Patrice

éraillés auront 
l’église Saint

— La grippe eet rendue à Toronto.

—Il y a déjà des fraises .-n vente I 
ohe* les fruitiers—1*1 cents is fr.tise ? |

«aT Le Stock de Banqueroute de tyM. j 
Motard & Riendeau a ete acheté par Mty. 
Plgeoq, Pigeon & Cie. Le jour de la 
vente sera annonce demain.

et doulou 
Sœur Mar 

revtrive de l'orphe
Rvde

lieu demain matin 
Patrice où Mgr. 

la cérémonie.
tha (née, Maris Meaney) âgée,1e 

4San« était entrée larn» la commuuatiiv des 
Sœurs Grises à l'âge de 14 et occupait depuis 
13 ans le poste de directrice de l'orphelinat 
St Patrice. Le conseil d’administration de 
1. rphclinàt a passé hier soir, des résolutions 
de condoléance.

—Oo parle ue l’invention d'un 
veau téléphone, dans leque 
pas nécessaire de crier ‘ 1

il ne sera 
Hello ’’.

G rand étalagé de Mo
des aux Salons Kensing
ton, 525 rue Sussex, de
main.

a pi- 
Mar

—M E. 'Montpetit, d’Ottftwa, qui 
étudie la médecine à Montréal, vient -le 
panser nu brillant examen de deuxième

SS^Le StocK de Banqueroute de MM. 
Retard & Rieqdeau a ete acheté par tyM. 
Plgeoq, Pigeoq St Cie. Le jour de la 
veqte sera aqnonce demain.

— Un professeur de langues, M. Cou- 
tellier, a donné dernièrement Y Toron 
to me conférence en françiia qui a été 
parfaitement comprise et fort applau-

ffte Stocl\ de Banqueroute de 
MM- Motard & Riendeau a ete 
aclqete par Mty Pigeon Pigeon & 
Cie. Le jour de la vente sera an
nonce demain.

Cour de Police

(Présidence de M. O’Gara)
F. Merritiel, soupçonné d’aliénation men 

taie, est renvoyé 
Robert Latimer, 

vet libéré fa ite de 
W. Stuart, pour

en prison pour examen, 
cocher, pour désordre 

preuves 
bataille sur la rue, $3 etWN’o bliez pas l'etala- 

ge de Nouvel les Modesaux 
salons Kensington, 526 
rue Susse». Melle O’Dono- 
hue, proprietaire.

—Contraste : ie ciel est dans toute 
t* be^u’é printanière et nos rues font 
le plus affreux bourbier qu'on puisse 
lîé.'irer pour y voir lomb-r son pire 
ennemi.

itaP-Le Steely de Banqueroute de MM. 
tyotard & Riendeau a ete actjete par tyM. 
Pigeon, Pigeoq & Cie. Le jour de la 
veqte sera aqnonce derqain.

— M. Henry Aveline, qui remplissait 
le rôle de Paul Kuuvar, dans le drame 
de oc nom qui a été joué à Ottawa au 
mois de dérembre dernier, s’est suieidé 
la semaine dernière à New York.

ihrNe manquez pas de 
visiter les Nouvelles Mo
des exhibees aux Salons 
Kensington. 525 rue Sus
sex. Grana déploiement 
d’un Stock d’articles nou
veaux.

ttÿ*Le Stock de Banqueroute de MM. 
Motard & Riendeau a ete accote par Mlty. 
Pigeon, Pigeon & Cie. Le jour de la 
vente sera anqoqce demain.

— Les ji'uncs fi Iles d’Aylmer, pro
vince d’Ontario, so sont, dit on, réunie 
dernièrement en convention exiraordi 
naire et ont décidé d éconduire lout 
jeune garçon qui fait usage de tabao, 
boit ou joue aux cartes.

Leur décision est très digne et mdri'e 
admiration, m-iis si elles persistent, une 
foule d'entre elles coifferont inévitable* 
mentStv Catherine.

*2.
lugb lbinning, pour conduite bruyante 

$3 et $2.
Daniel Mooney, 

neige sur les passa 
bon ue sermouatle.

John Sweeney, viril ivrogne 
paillon.

M. F. X. Ijindriiu n'est pas 
fiable d'avoir garde de la lumiè

Francis Demand, de la rue Murray esi 
condamné A $50 et $2 «le frais pour vente de 
boissons sans licence. Il préfère aller en pri
son pour trois mois.

a lancé des Imiule* «le 
est renvoyé après

reçoit son

trouvé cou
re dans son

AVIS SPECIAL
Aux Const ructeurs et Entrep 

la Cite d’Ottawa.
Nous les Chahpkntier» et Mknhisikr* 

dk l'Union No. 548 de la “ United Brother
hood ’’ d« 
mérique,

Donnons 
rès le 1er

reneurs de

«VAes Charpentiers et Menuisiers

par la présente avis que 
Mai 1891, Neuf Heures 

une journée de travail avec une aug
mentation de paie par heure équivalant au 
précédent prix «tes gages par jour.

Le Comité

SAM CHERRY, Président», 
fj. TAYLOR, See.-Fin 
{ THUS. ASHE, Très.
(J. B. KERR, Syndic

\

IMPORTATEUR
Star Le Stock de Baqqueroute de MN|. 

Motard & Rieqdeau a ete acheté par MM. 
Pigeoq, Pigeon & Cie. Le jour de la 
vente sera annonce demaiq.

Ce dont on a longtemp» senti le liesoin 
c’est un lit qui puisse ployer et revenir en 
suite a sa position première. La Gold Me 
dal Spring Bed company en pro 
un lit qui devrait se trouver d 
maison, uue 1
marché de chaque marcha 
la ville. Il y en a 
et partout on en pa

fmwXoduit de tels;

procurer à bon 
nd de meubles «le 

déjà des milliers en usage 
irle en termes très a van

on pe-it se

NOUVEAU GÉRANT
Le Nkws de 

àl. H. R. Sm 
prendre ici la géran

Intel trahies,b St Jean, N
ith va lui dire a«lieu pour 

ce du Citizen.

B. annonce quo

DANGEREUSEMENT MALADE
Notre vieux concitoyen M. Thomas Pru- 

malade. La 
niera jours a 

cet homme dont la santé
Anglaiseneau est très riariîgereusement 

Daine des «1erpérature si ma 
préjudiciable à 

naguère ei forte
été p
«■tail

ÎTLe Stock fle Banqueroute de 
M Motard & Riendeau a ete 
acheté par MM, Pigeon Pigeon & 
Cie, Le jour de la vente sera an
nonce demain.

Ecossaises

------Coir des : ues---------

DÉCÉDÉ
1 'M P. A. Egleeon, un des plus anci 

toyene d’Ottawa, est décédé hier à F 
77 ans et 9 moil. M. Fgl 
magasin «l’épie 
au delà de tre

r«i
igleson tenant un 
la rue Sussex depuiscertes sur

LA PASSION OTTAWAIl nous fait p a 
l’invitation de Sa 
Rév P, Forget O. 
versité d’Ottawa pr<- 
dredi soir à la Basili< 
dicateur, qui 
mée dans 1 ar 
midi à la Gatineau

isir l'apprendre que sur 
Grâce Mgr. Duhamel, k- 
M. I , directeur de l'Uni 

hera la passion ven
que. L’éloquent pré- 
quis une haute renom- 

pritchera ri ans l'aprèst oratoire LICENCESgite Stock de Banqueroute de 
MM. tyotard & Riendeau a ete 
acheté par Mty. Pigeon Pigeon & 
Cie. Le jour de la vente sera aq
nonce deiqain.

—DOUR—

VENTE DE BOISSONS
* LA VARIOLE

Le conseil d’Hygiène de la province a revu 
un télégramme du secrétaire trésorier de 
Sherrington, comté de Sheffbrd, l’informant 
qu’un cas de variole s’est déclaré dans cette 
municipalité. Le censeii d’Hygiène a immé
diatement donne ordre de mettre la maison 
en quarantaine et de vacciner lee personrfee 
qui ont été en contact avec le malade. 
L’inspecteur d’Hygiène doit visiter Sher
rington demain.

Avis est par les présentes donné que ton- 
tee applications pour Licences de Buvette* 
ou Débite pour l'année commençant le pre
mier jour de Mai 1891 doivent être ailreseéee 
à l’Inspecteur le ou avant le 1er d’Avril 
prochain car aucune demande à cet effet, 
envoyée après cette date, ne sera prise en 
considération. Des blancs de formules peu
vent être ontenus en s'adressant à l’Inspec
teur A son bureau à l'hotel de ville.CE QUE DISENT LES VIEUX 

D’après l'observation des anciens, nous 
aurons un printemps hatif. Ces observateurs 
se basent sur la téinpérature du 19 mars, 
pour faire cette prédiction qui ne déplaira à

Ces bons vieux disent que lorsqu’il fait 
trop froid le jour de la fête de saint Joseph, 
pour que le soleil ne puisse fondre ni la 
neige ni la glace, et qne par conséquent «qu’il 
n’y ait pss d'eau dans les chemins, le prin
temps commence le lendemain, et il fait 
beau tempe jusqu'à la fin de la saison. Se 
tromperaient-ils ? Nous verrons cela.

Heures de bureau de dix heures à midi, 
chaque jour ouvrable

JOHN O'REILLY,
Inspecteur.

Ottawa, 11 Mars, 1891.

VENTE DE MEUBLES A L'ENCAN 
Mardi le 24 

Gloucester à 10 h 
vente de meubles m 
Nicholas le 16 avril.

Sans aucune réserve

,tLp Stock de Banqueroute de 
tyM Motard & Riendeau a ete 
achète par MM. Pigeon Pigeon & 
Cie. U jour de la vente sera aq- 
qonoe demain.

courant, au No 238 rue 
re. a. m. Au 

odernee a
«n une autre 
u No 180 me

r. LÉTÊQUE, Enear teur.
71 Rue George

LE CANADA MARDI 24 MARS 1**1

PETITE GAZETTE SUmu.Ttl V V
mande immédiat<*m 

S’adresser augénérale
VEgliae.

Ko* tune sen s 
278 rue

R \» v .u, Cours Fédéral* « J*
i Rue Wellington, Otiawa.M.“L!

QITUATION DEMANDÉE.—Une nereou- 
Une ayant une longue expérience dans le 
commerce de nouveautée et de hardes faites 
eet en oe moment sans emploi et déaire une 
situation soit dans Ottawa ou ailleurs. S’a- 

Bureau du Canada

GH0. \M AVRIN. L.L.B.
AVOCAT, Etc.

BUREAU 19 RUE ELGIN, OTTAWA.dresser à P. V

VAUX & CODETERRE A VENDRE. 60 acres de ter.
I lot numéro 20, aboutant à la ri 

s le townehip Gloucester, 
ant le front de l’ancienne ferai 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le chemli 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison ei 
bois très bien située et faisant faoe à la tê‘.« 

Island.
C’est une des meilleures ten es dans 1« 

té. Termes de paiement faciles. S’adrei
ser à ROBERT CUMMINGS, Cn 
Bridge, Ont.

tièî
Ottawa dan Avocats, Solliciteurs, Notaire®.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS A VIS !. HOTIL RCSSKI.L.

Argent A Prêter.
de Kelt e

J. \Y. \\r. WARD,
mmin^i AVOCAT, ETC.

lll’REAU

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.AN DEMANOK—Uu l«on agent voypgi 
U poor le commerce de ville Empli 
constant. Avantages particuliers A ceux qu 
commenceront maintenant Article* s| ( 

pas. Le salaire coup 
BKOWN BROS.,

Z nr con ito rrcri y
IVIKtT, 4I|1.1,VUTW. $13

ux. Ne tardez 
du premier Jour, 
serymen, Toronto, Ont

— mm bah : —
âVl< AUX MÈRES U “ Sirop Calmant 
Ado Mme Winslow " devrait toujoure être 
employé quand les onfauts font leur dents. 
11 soulage immédiatement lee souffrances de 
eve pauvres jietite, prixluisani un sommeil 
naturel, paisible, en faisant «lisparaitre la 

ur, et les jeunes chérubins s'éveillent 
aussi " brillants et frais qu’un bouton do 
rose. " Ce sirop est très agréable an gotlt. Il 
apaise 1 enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces intestinales en réglant la digestion, «'t 

le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit quelle provien 
ou d'autres causes. Vin 

Ayez confiance 
lain «le Mint

'«**♦• »*1« » t*

J'GARA, Ma.TAVISH & WYL11,
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PRES UK l.'HOTKI IU SSKI !..

Les Moilleures 
p Qualités de CHARBONne de la dentitiou 

gt -cinq cents U 
u et demander. la 
Winslow " et lie

lionteillc.
• Sirop caln 
prenez aucune autre préparation T.JJi’iJjiii1 ; lt: »W I • t Vio. 

-• R melt.
26 Rue Sparks.PRIX DES MARCHES

Bfilcoart, ManOraken A Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

^NTAHIO BIT QUHB11C. 
OTTAWA.

OTTAWA

l-es prix des marchés sont obtenue 
ivec soin p:ir notre rédacteur oammer 
Sial sur le MARCHE RY.

N oh leoteurs Irouvotxmt une foule de 
rauHcign- monta exacts on nuivant notre 
rapjiorl des man héa que nous fuiaons 
dana le but do donner le* meilleurs,ven 
*« tgnvmvn's.

A.’Hm COIIRT. Iona J. M«Cearbn,
tir.-. F. llKNIiKIts.JN

Stewart, Chrysler & Oodfrey,
AVOCATS, SOLLICITEURS

Chanjhros Uijioij, H rue Mt-fiulfu, Ottawa.

F. H. t'ui«vm.*K,MARCHE DE DETAIL MoLkod Stf.waht,
L J. (j«l|>FHKV

$ olH $ et*
Foin No. t la tonne......^9 OU àjlO.UO

tonne........ 8 00 à 0,00
lu 00 à 10,00

-A- E, LUSSIEZ
0 No. 2 I*
Foin prewé la tonne.

Avocat, Notaire, Etc.
BVRRAl 669 RUE MUSAIX

Coin <i( hi K ut Kuieau, Ottawa, Ont.
m avantage spécial A**rArgent A l‘ièt«>r 

l'Emprunteur.Féaux vertes No. 1.... 
“ “ No. 3....

.... 5 00 à 5 00 

.... 0 00 à 3 00
“ No. 2............  0 00 à 4 00

0 09 i 0 10

A. E. LUSSIER.

M. G. GORMAN, L. L B.Suif fondu a livre...,
de /. A. olivier. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU-

Coir\ des ({ues Rideau et Sussex, Ottawa.
UTArgent a Prêter.

(Su,tes
Vian un»

tktiuf par 100 livres......  4 50 à 6 00
Mouton.......................

Fore par 100 livres 
Saindoux .

. 0 07 à 0 09 
,. 0 07 à 0 08 

6 00 à 7 00

Christian & Cie..........o îo à o n
Produits dm la Fsbmm

Commercants de Charbon.
B AQBilST DU CAN AL. 
En dehors «lu Combine. Adresse* 

(lommanib'H h C. Christian, Agent., 
House, Little Musse* Street.. Of laws

Beurre frais, pain.....
Beurre frais, crémerie*.... 0 18 à 0 20 
Beurre en tinette..........

0 20 à 0 23

Nii-oluB0 Iff à0 1
Oeufs frais, la doue..........  0 26 à 0 30
Fromage, 0 940 1 Walker, McLean & Blanche!

Du Canada
Blé Manitoba No. 1....

AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen 

taires, Notaires, Etc
No. 34$ rue Elgin, Ottawa.

0 96 à 0 96 
No. 2..........  0 93 à 0 96

Blé du nord No. 1 frosted ü 00 à 0 00 
Pois, par mi not. ..
Avoine,“ u ...

Orge. “ “

(K.N FAC* m? BUS >........ 0 68 à 0 70
........ 0 42 4 0 43
........ 0 60 à 0 70
........ 0 40 4 0 51

W H Wai.kkm h C. A. fli ani iisr.

Bradley * Snow
8TIP KKM F ^ NO T * J UKh” *1^ 000,1

A T. HKOWGrain* et Fariner R. A. Kka im.kv

I A urAlrr f 
rser en aucun

A S p. n. avec privIlSe» 4t 
i temps, fPatente............

Américaine.... 
Straight roller. 
Extra.................

6 00 àff 16 
6 90 4 6 00 
4 704 l 8 
4 40 4 4 60 /Le “HUB7Superfine.............................  3 46 4 3 60

Porto de boulangerie.., 
u américaine....

VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOUK1IQUE.

•1HVINS ET CIGARES CHOISIS-^
TOUJOURS EN MAIN.

4 76 4 4 90 
... 4 66 4 4 90 \

En 8ao* de la Ville WM. CODD, Proprietaire.
548, Ru * Si hskx, Ottawa.Par 196 Ibe.

Farine d’avoine......... . 4 40 4 4 50
Farine d’avoine granulée. 4 60 4 4 70

Volailles et uieiebm

............ 4 76 4 4 90

4, lüif
TAILLEUR COUPEURj

TAILLAGE GARANTI
Oies, la pièce........ .
Poulee, la pièce........
flauai d, le couple......
Pigeons, la doux......
Dindes par couples...
Poulets par couples...........  0 60 4 0 76
Canards noire...........
Bécassines, la doux.
Perdrix, la paire................. 0 40 4 0 50
Betteraves, le panier...
Carottee, panier...
Panais, le paquet............... 0 16 4 0 6
Persil, le panier............... 0 20 4 0 26
Radis, le paquet.
Cioohrée, la doux.............. 0 40 4 0 6t

0 00 4 0 00 
Haricot# verts le panier... 0 00 4 0 0(
Pois verts............................. 0 00 à 0 6(j
Choufleurs, la pièce........... 0 04 4 0 06
Céleri, la doux.......
Ail, la tresse.
Tomates, le paniei
Pieuviere, la doux......... ... 0 00 4 0 0
Poules de Prairies......................... 4 M
Lièvres, la paire^.............. 0 36 4 0 4q

Choux, U doosaine....M.. 0 65 à 0 7 
Oignons, le baril....

“ le panietM..M 
NaveU, la|poaU......... 0

... 0 60 4 0 76 

... 0 40 4 0 60 

... 0 68 4 0 76 

... 3 00 46 3 
1 60 43 00

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

0 70 4 0 80 ü»y/0 00 4 0 00

PJUIRJAJIClEJi05 00 
.. 0 25 4 0 30 Coin des rues Rideau e 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues b parks 
et Bank

0 00 4 0 0

Asperges

I ^qiîeTe foTcbs'I

1 BRAYAÎS 1
Xlp*rlment* per Ua plu» grand» t.-Medn»

«tu inonde, p.ate lioiu*«ll»lf«ii»n< d»n» 
m-onnini. «soi oeraalonnar d* Willie-.

■ Il ra olnr* et reeosalltue le rang rt lui
■VaS.’tes.ir: ÉF

hi|irUiifiât«reR BR VAlSI*i’.:'«'i

0 30 4 0 40
..........  0 12 4 0 16

.. 0 30 à 0 36

2 0042 6(

0 2640 3
,..e 4
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8land Home
Stock Farm,

Qro«M lie, Wayne Ce., Mleh." 1 
M.VAQS à ZABNUM, Paonuareaa

répétiteur au collège Saint-Mau- peu près une fois par mois. Or. 
rire.’’*Rude chute après tant de voici douze semaines que je n’ai 
beaux rêves ! cependant le décou rien dépensé de mon humble tré- 
ragement ne se mit pas sur ce- s >r, Je le laissais tranquillement 
natures ii res et résistante s dormir, afin de pouvoir le pirta- 
Après tout, l'existence matèriell ger avec vous. J’ai trente-cinq 
était assurée. Aucun obstruait francs de côté !

I l’avenir ; et l'avenir, c’était tout ! —Trente-cinq francs ? clama
I Ils garda ent l’espoir qui les sou- la belle Alice. Vous avez donc 
-ten-lit dans la lutte obstinée, dévalise la caisse de l’Hê'-l de 
Alice entrerait au Coûservato.re ville ? 

l’autre : comment

Jr nu LL ETON du CA XA DA

Bryson, Graham & Cie.TJ2ST-B

Histoire Vraie!
PREMIÈRE PARTIE Le Commerce est Agite,—Je n’osais pas l’avouer l’uis- 

cr m-*, p ofi-
[Suile) un jour ou

douter qu'elle n’obtint un pre
mier prix? Après ce premier prix 

M. Montfranchet comtuil bien un engagement à l’Opéra-Comi
que g,un üis lui succéderait à la que ou à 1 Opéra devenait eer-J Viroflap ; la, déjeuner ; puis, lon- 
tète de su maison de banque. Ou I tain. Pour Roland, la route a | gu - promenade dans les bois d- . 
trouver un cire plus accompli f suivre semblait tracée aussi net-1 Louvecieuans et de Marly. Diner 
Roland avait un don rare. Iléti' temement. Il allait pr parer à la I dans une guinguette Je Rocquen 
né polyglotte. U apprit tour a lots son agrégation et son docto- court à la porte même de Ver- 
tour, comme en se jouant, l’an- rat. Alors, on ferait agir les amis ! saille». Eufi i, retour à Paris, 
giais, l’abemand et l'italien. Au d'autrefois, amie d’autant mieux après t mte une journée de grand ! 
moment où la ruine de son pert- dispo és, qu’on ne 1-ur demin air et d' bon soleil. Et j - vous 
détruisit son existence, le jeune dait rien ava t l’épreuve décisi- réponds que nous dormirons j 
hommes- promettait d'étudier ve. Voilà pourquoi le frère et la bien I
les langues y laws. sœur s* résignaient et s** ré on- Alice devina la v-rit . Le bon

"intelligence et bien douée fortaieni aisémnet. O pen-ionuat j garçoo pesait uniquement à éga- 
irêre, Alice suivit de b*ulieue et le c.-llàge Sainc-iy«r Roland Elle fut émue de 

Maurice permettaient d’attendre | cett * délie «tess », et, dans l’otn- 
d’atten-lre dix huit moi , deux brv, sa main chercha la main 

peut-être. Et deux ans c’étfti- d’Aristide. El le songeait tout bas.
ent a vie sauve, la diguté man.- Comme il m’aime !........J - serais

bien heur me si je pouvais le 
L’aisance ? Bien plus la fortu-l rend e heureux. Il y a d s rno- 

ni- ! Une fois engagé au thâtrs1 ment s ou je me sens plusconten- 
Alice remportait de grands suc te qu’à l’époque où j’étais riche., 
cès Quel triomphe ! Non qu’elle 
fut vaine etorgueilleu.se. mils!
elle sentait sa force : une flamme! r,

n. .. v, i Ce dnnanche-là, Aristide Du- d artiste la brûlait. De son cote, ... , , •rt-yu agrég.- et decleur es lettre, ’ “ d '»?.? vurve rb!?0""
Roi md -tait u.mméd, droit p,o- "»“<»• Cest.qu.l caressa,t un 

dvsseur dans uue Faculté de pro- ';la" mystérieuse", a, germ, 
vines. Elle, ell, sera" h • ,'veo | dan-•«» «P" ■ Naguère, eu se 
ses appointements; lu,, il touch,- trouvant maître de la petite 
rail un traitement denenfàdou el'"8'lé ,de l-re. » hl. du
ze mille franc. Calculs posit,fs ! j «'• “ r, d« . M®»"1 .8 <*,«' bl8,‘ 
Cue chanteuse céishre a ,o, ™vî

commencé par prélever une som-
- . . , me de soixante-auinze louis pourlemarqué pour ses ouvrages et ., , , , ■ 0 1V * w ... • lannee du volontariat. Son mss s conférence!', monte en chair

à la Sorbonne. Ah ! l'éternelle 
histoire de Perrette et du pot an

que ] ai t omm s 
ton- n. Voici le programme : à 
«lix h ures, nous partons p.iur

Et le Public est Surprism

MAIS LA VENTE MARCHE AVEC CALME !
— IMPORTED —

Percheron Horses.La semaine dernière a été forte et a commencée par d'énormes ventes 
dans les Départements des Indiennes et Guillaumes. Le chiffre montre 
comment le peuple intelligent s’est porté 
ouverts sur le fait que nos marchandises sont les moins chères

from the ret of sires and de* 
taUc.and registered m ■

AH Block selected 
4 established repa 
French sad American

Les yeux ont étévers nous.

ISLAND HOM:ire$
■ Booeeaible by railroad and steam boat VUM 
Mt fcmlltor with the location way call at city «A*
■ Cam yea Building, and as assert will acioemyi' ■

tei*-

de nouvelles Indiennes. Sa ins à Dessins et Guillaume», vente2.500 pieces 
l xiraordinaire, prix gets par verge.

328 pieces d Henriettas double largeur, toutes de nouvelles couleurs, mar
chandises supérieures, seulement 2 sets, la verge.

pieces d Henrietta Noire, 45 pouce! de largeur. Seulement a.scts. la
comme son
l'exemple de l’nîné. Léo Delibes, 
de passage n Bordeaux pour 
représentât ion de Lakmé, eut 
l’occtt ion de faire de lu musique

Il demeura émer-1 tenue, l’aisance promise.

CO %
ïisf, 1u.s s 3-5

i Si ■ 5 « I—J —i ~~ ü Vl 1,

5 é E I I°* __ L, ». 5 O ,* d
= S 3 JS <5

g: ’

o ccr-s

750 douzaines de Parapluies importes pour Daines de sovts. a $2.50. Nous 
en trouvez de bie inferieurs ailleurs pour le double du prix.

Balance d'un stock de Soie de couleur valant 2sets, a jocts. la verge.
500 verges de Cat h mere Jersey Noir, notre assortiment entier, avantages 

extraordinaires, de ygets. a $3.85.
450 domaines de Sous N elements pour Dames, a manches courtes ou lon

gues, de 2sets, a 7501$,

avec elf.

— C’ect très » uri- ux, dit-il, elfi 
u’a pas du tout un talent d’ama 
tear. < Vi tainyment je connais 
don femmes tiu monde «qui soûl 
d vx«llenti-B musiciennes ; mais, 
ch- z elles, on sent toujours l’in- 
suiüsaucv des études premières. 
Mlle Montfrai'vhet posbède um 

admirable. Après un on de

t:IV

Toutes Marchandises au-dessc^s dos Prix Réguliers. 1 s.1 g li£ .2%O

t»oôl il j
■2 {/jsslJ "

« u3 t- s
g A a" <1 -.i,c/3 S è S es i|f$a S s’il

^ ê H I4 s8| 5 j

li
bBryson, Graham & Cie.Conservatoire, elle pourrait dé

buter a l’Opéra.
Ainsi, le frère et la sœur 

avaient marché côte à côte, me- 
de fruut les travaux les

11«
<0

plu* e mplois et les plus variée, 
l.i jvu■ e fille était uue créature 
accomplie Dans tout le dé par
tem--ut de la Gironde, 011 la 
vantait, on -u montrait fier dt 
cette merveille. Quelques petits
bo.üg.' 1$ disaient u.*me. quradjlaitl l'ourguoi eea doux é‘r';8| placé, eu re„to8 sur l'E.at. Aris- 

lv» interrogeait sur les cuno- j beau et mstruiis, unes et vhar- .t.-rdreait " absolument
sitée de leur v.lle : “>»"'»• »• rAa-sera,eut-,j ce mince revenu de

■ Noue avons au,s, Mlle 1,8 rè',“ dont iIb berçaient lear | deHI v#nt lrente franc. Lem- 

Montbanchet qui vbt la fille 1 j ployé accumulait les onze louis
plus belle, la plus instruite e* "t brusquement la réalité cas-!t,t j,.mj du coupon, achetant uue 
la dotée du pays 1 “ Natu- s**t les ailes de ces rêv- s-là 1 !>-•- j..blij^atxoïx nouvelle sitôt le se-
rellement,. Ile comptait d’innoui- puis leur arrivée à Paris, Ahc 
brables adorateurs. Le jeune offi- et Roland viraient dans un. 
oier sous s.-n dolman élégant 

bien que le fils'de * famille 
tèvaienl d’elle en vachette. Mais 
son père ne se pressait pas :

— Les filles se marient trep 
disiait il ; la santé en 

beauté se fane 
plue vite. Du reste . je veux 
qu’Alice choisisse, j‘.«eepte a 
l'avance celui qu'elle dési
gnera.

Elle n’avait nulle-ment hâte de 
s'imposer un maître se trouvant 
très h tireuse dans le grand 
hôte, familial, entre ce pere et ce 
frère qui la gâtaient. Alice et Ro
land n’avait pas connu leur mere 
morte eu mettant sa tille au mon
de. Plus âgé de trois ans, Roland 
sc rapprochait de sa peti'e sœur.
Un garçon de quinze ans, une 
gamine de douz -, sont bien près 
l’un de Vautre, et lorsqu'ils sont 
unis par une étroite communau
té de pensées "d’eiistenc-, l’in
timité se noue entre eux plus 
p otondee plus tendre.

La vie de ces d ux êtres s’écou
lait paisible, souriante et luiui- 

iui vingt-quatre ans, elle 
vingt-' t un, ils marchaient dans 
la vie heureux et tianquillvs ,
«loin à leur prochain, puisque le 
destin leur était clément, insou
ciante et calmes, puisque l’avenir 
leur semblait certain. Soudain la 
cata-trophe éclata. Quel terrible 
réveil après tant de jours eus >- 
leillés ! Les enfants de M. Mout- 
Iranchet se r. trouvèrent unis et 
forts au millieu de cette tempête 
attelante. Pas un instant ilsn’hé- 
sitèient devant leur d« voir.
Quand :1s eurent payé jusqu’au 
derui r sou. an ; tout le moud» 
fut désinté-i-ssé, et la banque li
quidée ent èreun-ut, le Irère et la 

se préparèrent, à livrer 
résolument bataille à la vie Leur 
père s était tué : du moins l’hon
neur du nom vivait encore. Ils 
demeuraient 
moi us
assez forts pour commencer la 

douloureuse. Quelques

de se méamor, h oser eu million
naire ; un professeur de Faculté, i 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

e::’ïï,".;:ri 35 me o’lonnor.|uartiers
Bargains

, lallation à Paris, les frais de] 
vêtements et de lingerie, rédui- 

six mille L «8
satent le capital a

. JONC D'OR SOLIDE. 
î)35c. pourua jone valant$2.

Ce Jone - -tlsbr-qe» Aune 'no'.i-

*■8K>ne«in«l qu'ma hl*a«, qu« von» pouvea remplir «t route.11
■ "4 |r.1r1

m stre échu- Les fourmis sont 
iugénieus s ! I orsqne Roland 

amertume, d rus une dou.eur j lul uougé(llé du collège Saint 
dans une souffrance de tous 1»“ \ _vlau-ice, ces ni'-ihodiqucs éco- 
jours ; maie enfin ils vivaient j 
Bien plus, ils po-sédaient un ami j 80mme
lonclre..| liilèlo : çel Ariatido Du- ] dans JeAiajet de l’arie à Saint-1 
.eignour, le eonlideut des es|,v | G,r.„liu.,. Aristide ent ton, d’un! 
ranco, et le co-,sr,'at,ur des eh a- uu, juniceut-e. llg.v-
gnns le- renvoi de Roland a..... d„ prAeiensement sou

I an tissait tous le- projets conçus. ! ur
Quatre-vingt-dix francs par mm . ! Uv ]à j0,t.U8„,é pendant 
cela lait trois Iraucs par lour. I .„,te „près-mi.li printamer. Uteu 
Detail charmant I Ce jeune hum a le leul,„ pitié d. e bauv.es 

et cette jeune fille, accoui u-j gtill8 ; jj jt.ür fait cadeau d’uue j 
mes à semer l'argent au gré de | i>eil(. |ourm,,. ql,',11a,nine 
leur, capn es,calculaienttstn. C- 1_ril| sllll,u. grie#, i, ciel bleu,, 
tuent les depe .«• journalier s. ; |mr ,vg clftrt,,s m„n,.6 el cares-1 

santés, Alice partageait Vent rai u I 
et la bonne humeur de son ami. :

Que devenir maintenant f. Il.< Ils vussent été très contents l’un 
perdaient d'un seul coup 1k.- | ,»r l’autre, sans l’accuble nent de 
deux tiers de leur gain. Leur ! Roland qui restait pensif et as-j 
ciel déjà si noir s’assombrissait so abri. Pou après, les rires j 
encore tout à coup. Pendant d’Alice èt d’Aristide gagnèrent' 
combien de temps chercherait-il le jeune homme. On a tant de 

place nouvelle l. Quelles j ressort à vingt-cinq ans ! 
s’onvraient devant lui Y| Lentement, il s’abandonnait,

*
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Après le dîner, Aristide Dusei oubliait ses durs soucis et pa-ta

rt tse > deux amis s'attar (Avis aux (Consommateurs 12 30: p 
12 3ol........ Il 4 15ion, Oxford Station 

Point# M
............goait le plaisir de ses compa

gnons Pendant que Mlle Mont- 
ir inch-1 et sou fiancé m^rch .. lit 
côte à côté en s-- parlant bas, Ro
land cour»it à travers bois com
me un collégien échappé, i’uis, 
las, rafraîchi par cette fatigue 
s dne, il s’étendait sous les arbres 
se roulant sur la mousse et dans 
la foile avoine. Ver» six heures, 
ils prenaient tou-« les trois le 
chemin de Rocqueneourt. Cette 
rov.te de Versailles a Saint-G-vr-

' les
dèreut à causer jusqu’à onze 
hemes. Il fut déiedé uue Roland 
battrait le pave dès le lendemain. 
Oh ! il ue se montrait pas diffi
cile ; D'avance il acceptait tout, 
pourvu qu’il lui fût pennis de 
nourrir Alice

La mansarde, plongée dans 
une obscurité pi blonde' s'égayait 
à peine des pâles nyous ce lune 
qui glissaient sur les arbres .du 
jar lin. Ils caus ieut à voix basse, 
assis auprès de la fenêtre mi- 
close : la soi'ee était si tiède ! 
Parfois, an grand silence se fai
sait, comme si chacun «le ces 
être» se lais.-ait absorber uu mu-
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Aylmer........................................................................mam n est p -s attrayante.

Poussiéreuse quand le temps 
est beau, humide quand il est 
mauvais, empierrée de pavés ir
réguliers et «luis, elle ue tente 
guère, d’hab.tode, leepromeueurs
parisiens. Mais pour c-*ux dont __ _
la vie est t iste, les petites îusotn- i 
modi tés n’existent pus. Quand ■ 
on n'est jus heuremx, on se fait ; 
aisément aux de mi-bon hears En j

8 45 b 30 4 00 45......................
45 .... A Ô©

Par Diligenoe :
Bell’# Corner, Richmond, Skead'a Mille, Hin \ 
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m nt par une sougorit-s intéri
eure. On ue lit aucune allusion 
au mariage rêvé par Aristide ; 
mais le Glance de l'amoureux 
parlait éloquemment pour lui.
Par îustai.ts il soupirait avec 
tant de force. qu’Alice lui dit I par*ant des autres. Boseuet pen- 
tout à coup : aux riches er aux pais -uts de ce

-^Vousavez trop bien dîné, monde. L s délaissés ue sont pas 
mou ami. Voue êtes un gour- 8i difficiles ! Les premiers se plai- 
ma n d, Une autre fois je ne vous gneut «le ne tenir da s leur» 
inviterai plus a partager notre ; mai s fermées qu’une poignée de 
festin. j vee elous d’or ui rares et si préci-

De vrai, l’employé pensait à I eux ; trois ou quatre hélas! 
les déboire» qu’aurait fata- ; suffisent à contenter les seconds 

lemeut Roi-ntl, à toutes les Ari>tide et ses amis s’inetallè- 
éprouves pénibles qu’il supirait. rent sou» un bosquet fleuri, dans 
Il eut cette atu utiou charmante : la guinguette de Rocqueuoourt. 
le distraire au moins pendant un Kt lorsque le repas fut t-riniiié, 
après-midi, doner à son malheu il» causèrent longtemps, ainsi 
reux amie uue journée et de dé-j que la veille, sous l'immobile 
tente moral. ; clarté des étoiles.

—Savez vous quelle heure il —Maint juaut, p irions de nos 
est ï dit-il tant a coujx Minuit, affaires. Vous, Roland, c’est 
Heureusement, demain dima i-; demain que vous com mène z 
che, noue sommes libres tous tes ', ros démarch.-s ? 
trois. J’ai un projet à vous sou- i —Ou; demain. Je ne sais pour 

; quoi, autant hier je me semais 
—Uet Aristide a une imagina- découragé autant ce soir j’ai le

tion !.......... Xx cœur gonflé d’espérances.
—Tous Ravex qyé j’économise —Bon,signe, bon signe ! s’écria

quelques sous pgtir m’otfrir....ra A istide. 
reuaent......unevinnocento distrac
tion. Cette petite fête revient à

6 00
6 »U 3 3u:.
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I jroute
amis firent bien des offres de ser
vice ; mais d’un air si gêne, si 
honteux, que les jeunes gens ré
pugnèrent à les accepter. D’ail
leurs Alice Roland s’accordaient 
quitter Bordeaux. Ils ue voulaient 
point qu’on vit leur infimité dans 
cette ville où leur luxe fàisat na- 

à tout le moude.

En T o
12 451. .

^ZmÎT» 11= minuto.

u Bureau, de 8 A.M. A 8 P.M.
te et U Banque d’Bpargnee, de 9 A.M. à 4 P.M.

J. QOUIN, Maître de Poste.

Heure# d

|TSS»1
Bureau de Pœle d’Ottawa, Fem»r, 1891.

guère envie 
Puis ce ne serait qu'un mauvais 
moment bientôt passe. Il est si 
indie de gagner sa vie ! Est-ce 
que lui, Roland, ue jiossédait pas 
une musicienne incomparable t 

Non, ils iraient à Pan*. Et là, 
perdus dans la foule, inconnus, 
ils sauraient reconquérir sinon 
la fortune, du moins l’aisance. 
La désillusion nv fut pas longue. 
Après trois semaine» de rechvr 
ches inutiles, Alice obtenait a 
graud’peine quelques leçons dans 
un pensionnat binlieue, et
Roland s'échouait comme maître
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Ppinee de Talley
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Les formes légères et vari 
lui sont propres ont proba 
empêché nos fiistoriens de 
quer l’origine, et de suivre 1 
de ce résultat de la grande c 
tion moderne ; j’y ai souven 

. Voici quelles sont mes idéef 
égard.

LA NOBLESSE
Au lieu d’une noblesse, il 

avait sept ou huit : une d’i 
une de robe, une de cour et 
province, une ancienne et u 
velle, une haute et une 
L’une se prétentait supéri 
l'autre, qui prétendait lu 
égale. A côté de ces prêti 
le plébéien élevait les eienm 
que égales à celles du simp 
tilhomme, par la facilité qu 
de le devenir. Souvent for 
rieur à ce dernier par la 1 
par les talents, il ne se croya 
inférieur à ceux dont ce 
gentilhomme se croyait lu 
l'égal.

Les nobles n’habitaient p 
donjons féodaux. La guerr 
plus leur occupation exclusi 
ne vivaient plus uniôuemei 
des nobles, ou avec leurs 1 
«l'armes ou avec des homr 
leur domesticité. Un autre 
de vie leur avait donné <: 
goûts, et ces g )ûts d’autres 1 
Souvent désœuvrés, et faiu 
plaisirs leur unique affaire, 
qui était une ressource cont 
nui, tout ce qui ajoutait aux 
sences, leur était devenu 
saire. Le plébéien, riche, 
qui ne dépendait point d 
dont ils ne pouvaient se 
vivait, je l’ai déjà fait obsen 
eux comme avec ses égaux.

Lorsque j’ai parlé de la 
société française à l’époque 
Revolution, j’ai eu pour o 
faire connaître tous les él 
hétérogènes dont elle se co 
alors, et de faire pressentir 
sultats qu’un tel désaccord ( 
mœurs devait amener. Je e 
rivé an moment où l’amour 
galitè a pu se montrer sans 
ras et à visage découvert.

DEM LEDUC D’ORLI
Appelé à une fortune in 

il ne voyait pas dans le bie 
voulait faire aux autres la g 
de celui qu’il en recevait ; » 
Isme borné ne I ;i permettai 
croire que, dans cet écban 
lui rendrait plus qu’il nedoi 
Dans la premièr ; jeunesse, 
on calcule les sentiments, o 
cule toujours mal, ou plutôt 
les calcule que parce qu’on i 
pas. Dans le changement 
nuel de penchants que le 
fait éclore, et qui entraîne 
de L’ardeur à Indifférence, 
l’indifférence à un autre cap 
n’y a point de place pour i*; 
Aussi M. le duc d’Orléans* n 
il personne. Qjelquesjeun 
faciles, qui prenaient cette 
rence pour de la douceur, 
de l’attachement pour lui. i 
des compagnons de plaisir, «i 
marades de débauches, mais 
les Objets d’une affectioi 
Une de ses premières liaise 
M. le prince de LamDalle : si 
plexion était trop faible pou 
pût résister longtemps au g< 
vie de son beau-frère.

Un ne croit jamais la m< 
jeunes princes naturelle, 
a rendu li. le duc d’Orléans 
digieusement riche, et il a f 
si mauvais usage de sa f 
qu’on l'a, dans plusieurs oi 
accusé d’y avoir contribué 
manière plus directe que 
partage de ses débauches, 
rien ne prouve ce fait. J 
môme assurer, d’après des il 
lions bien prises,que rien ne < 
droit de former ce soupçon, 
bien assez d’avoir A dire 
prince de Lamballe était la 
la plus intime de M. le duc 
lôans, qu'il a été corrompu, 
qu’il en est mort et qu’il n\ 
obtenu un regret.

Je voudrais maintenant

\Z t

t
MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

■

Publie pir II
LK CANADA MARSI 24 MARS 1S81

i

!

K 
. 

:

5 
5 

r?
20

7,
 RU

E S
A

IN
T-

H
O

N
O

RÉ
, PA

RI
S

Bài
22

 2!
8SS 

5$ 
8 

SS 
:

SS
g a

 »
: BB

SS
S3
: S

: ëS
g:

 SS
SS

: : :
 S8

g8
W

8ë
?

SS
 sa#: 

as
*

: 
1 S

:

COen

;

f

f
v

BB
H

&C
 - '*

N
*

/


